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A LISIEUX, le dimanche 20 juillet, 
se tiendra une nouvelle grande 
réunion de cultivateurs du Calvados, 
pour protester contre les lois d'Assu-
rances sociales mal faites et en récla-
mer l'abrogation, 

UNE KERMESSE DE SAUNIERS 
'et paludiers aura lieu à Saillé, di-
manche 27 juillet. Outre de nom-
breux jeux et attractions costumées, 
il y aura mi défilé d'enfants du pays, 
des vieilles chansons du marais, des 
danses paludières au son des binious 
et accordéons. •** 

FROMAGES DE GRUYERE : La 
Chambre syndicale des Producteurs 

II ne s'agit pas, bien entendu, d'une; tient d'adopter un nouveau tarif doua-
guerre véritable — événement mal-
heureusement à craindre, par suite 
de l'abandon de nos dernières garan-
ties militaires au-delà du Rhin — mais 
d'une guerre économique, déjà corn 

nier, presque prohibitif. Pour nos 
industries de luxe (ces dernières font 
vivre des milliers de travailleurs 
français), le marché américain est à 
peu près fermé. Quant à nos produits 

mencée entre diverses nations et qui. | agricoles, ils sont - frappés, à leur 
ne saurait non plus nous laisser indif- \ entrée, de droits ad valorem oscillant 
férents. . | entre 90 et 300 %. Comment exporter 

Cette lutte nous intéresse double-
ment : d'abord parce que nous som-
mes Français, ensuite parce qu'agri-
culteurs, nos intérêts en dépendent. 

Nos lecteurs se souviennent des 
différentes campagnes entreprises ici, 

nos marchandises dans ces condi-
tions ? ... 

Fait d'autant plus grave, n'oublions 
pas que nous sommes débiteurs 
envers les Etais-Unis des fameuses 
annuités pour prêts de guerre, que 

yuseîte,,, Aux Producteurs d'Avoine 

de concert avec toutes les autres Asso- i nous et 1103 enfants sommes condam-
nations agricoles et Chambres d'aari-lnés a payer aux Américains pendant] 

français de gruyère vient (Tëmettre culture, pour le relèvement des tarifs [soixante-deux ans 
le vœu que le "tarif minimum des fro 
mages étrangers soit porté à 150 fr 

douaniers des divers produits étran-
gers venant concurrencer les nôtres 

et que les traités passés avec certains]*1 avilir nos cours. Nous avons obte 
pays soient dénoncés en ce qui co/i-'nu satisfaction pour certains (non 
cerne les produits laitiers. [sans peine, sans retard, ni sans récri-

Comment régler, à l'avenir, cette 
annuité de 750 millions, si nous ne 
pouvons payer en marchandises ? On 
parle de représailles, de relever 
les droits de douane sur les princi-

Iminations) et nous "attendons encore j Paux produits que nous achetons à 
UN FILM VITICOLE vient d'être I justice pour les autres (pour les vins 

'mis au point, après de longues re-\st les pommes de terre notamment). 
cherches, par M. et Mme Villedieu, \ Ces questions douanières et protec-
de Tours, sur la naissance et l'évolu- j tionnistes, si ardues, si délicates, si 
tion du mildiou de la vigne. Ce film • complexes soient-elles, regardent au 
présenté au Congrès National de la | plus haut point tous les agriculteurs. 
Vigne et du Vin a obtenu un légitime j Nul n'a le droit aujourd'hui de s'en ! 
succès. *"« (désintéresser. Qu'il s'agisse du blé,j 

NOTRE ELEVAGE A L'HON-} des avoines, du maïs, des pommes! 
NËUR : Le Syndicat de propagande j de terre, du chanvre, du sucre, des! 
pour l'élevage de la Manche et hi | produits maraîchers, des beurres, des 
Société coopérative de l'Elevage nor- \ fromages, des viandes de porcs et de 
mand de Caen ont envoyé à Madrid, boeufs,' des-cuirs, des vins, etc., toutes 
av. Concours agricole, 10 chevaux eijnos denrées agricoles, en un mot, 
•10 bovins qui ont été très remarqués. | doivent être protégées par des droits 

j de douane. Sans l'établissement de 
CARBURANT NATIONAL 1 La j ces droits venant frapper la concur-

■Chambre va être saisie d'un projet rence étrangère, à quels prix le culti-
iendant à organiser un régime des j valeur français vendrait-il ses pro-j 
alcools, qui, en respectant les droits j duits ? j 
des producteurs de betteraves, serait j La protection douanière ne s'ap-
de nature-à apporter un remède à ia j pjïque pas uniquement aux produits 
crise viticole. L-es importateurs d'es- j du sol, elle joue aussi pour les autres 
sence vont-ils perdre leur puissance marchandises commerciales et indus-
jugulairice du carburant national ?, 

* * 

AUX ETATS-UNIS, le « Farm-
Board » conseille aux agriculteurs 
de s'abstenir de vendre la récolte de 
blé de 1930. et d'attendre des cours 
meilleurs. 

LA CEISE VITICOLE 
MM. Maurice Surraut, président duj 

groupe viticole du Sénat ; Bartlie, 
président du groupe viticole de la 
Chambre, et Gellié, rapporteur de la 
loi du 1er, janvier 1930, ont été reçus 
par M. Fernand David, ministre de 
l'Agriculture. 

Ils ont apporté uiv grand nombre 
de suggestions, insistant pour qu'on 
prenne d'urgence les mesures néces-
saires pour protéger le "bon vin de 
France. 

Ils ont remis, ait nom de leurs 
groupes vitieoles, une note, regrettant 
que le dernier projet sur la viticul-
ture n'ait pas été voie avant la sé-
paration du' Parlement. 

Il était urgent de partir en va-
cances..., la crise viticole on s'en oc-
cupera, sans doute,"après î 

ÇA J10KD. 

—• Je prends des poissons, maïs Meri 
plus petits que l'an dernier. 

—• Ça pTOuve que si la viande aug-
Bteute. le poisson diminue un peu 2 

trielles, pour les produits manufactu-
rés. Une bonne politique économique 
consiste, pour un pays, à protéger 
intérieurement sa production et à 
s'ouvrir à l'extérieur le plus grand 
nombre possible de débouchés. 

C'est ce qui met actuellement aux 
prises de multiples nations et donne 
lieu à d'éternelles discussions entre 
libre-échangistes et protectionnistes. 

Nous ne chercherons pas à les dé-
partager ; mais un fait est certain, 
chaque pays s'entoure aujourd'hui de 
barrières douanières de plus en plus 
élevées : hier c'étaient la Pologne, 
les Etats-Unis, l'Allemagne, la Suisse, 
l'Esthonie ; aujourd'hui, c'est l'Es-
pagne, l'Italie, l'Angleterre ; demain 
ce sera la Belgique, la Hollande, la 
Roumanie, les pays Scandinaves... 
C'est un signe de l'après-guerre. Il 
faut que la France sache aussi tirer 
son épingle du jeu. 

Or, nous voyons, que le Gouverne-
ment allemand — qui nous envahit 
de ses viandes de porcs et de quan-
tité d:autres produits — a refusé l'au-
torisation d'importer en Allemagne 
nos pommes de terre nouvelles, pro-
venant de régions non atteintes par 
le doryphora, ce qui cause un grave 
préjudice à nos cultivateurs et ma-
raîchers. 

Or, nous apprenons qu'en Angle-
terre circule un manifeste invitant 
le Gouvernement à imposer un tarif 
douanier sur tous les produits impor-
tés en Grande-Bretagne des pays 
étrangers. N'oublions pas que nous 
envoyons annuellement là-bas de gros-
ses quantités de pommes de terre, 
tomates, fraises, cerises, choux-fleurs, 
fromages, œufs, volailles, viandes 
diverses, céréales, etc.. (Ajoutons 
pour mémoire que plus de 75.000 
quintaux de blé ont été exportés en 
Angleterre depuis quelques mois, par 
les soins de notre seule Coopérative, 
et ceci grâce au dévouement de son 
administrateur délégué, M. Choblet.) 

Et le pays le plus important, sur 
lequel nous voulons attirer aujour-
d'hui l'attention de nos lecteurs, les 
ETATS-UNIS D'AMERIQUE, vten-

l'Amérique : coton, caoutchouc, cuirs, 
bois, machines agricoles, sisal, huiles 
minérales, etc. 

Malheureusement les Américains 
nous tiennent, savent que nous ne 
pouvons, actuellement du moins, nous 
passer d'eux ! En 1929 nous leur 
avons acheté pour 72 milliards, alors 
que nous ne leur avons vendu que 
35. Avec les nouveaux droits prohi-
bitifs, nous ne pourrons peut-être 

| plus leur livrer que 12 ou 15 mil-
! liards de marchandises. 

Ils nous tiennent, parce qu'ils nous 
livrent presque la totalité de notre 
coion, de notre pétrole, de notre 
cuivre. Ils peuvent se passer de nos 
produits ; nous ne pouvons pas nous 
passer des leurs ; nous le pouvons 
d'autant moins que nous sommes te-
nus par ces stupides dettes de guerre 
— alors qu'on criait à l'Armistice : 
c'est l'Allemagne qui paiera ! 

Nous ne dépendrons plus des Amé-
ricains, pas plus des Anglais, Alle-
nians, Australiens ou Egyptiens, lors-
que nous produirons nous-mêmes les 
matières premières essentielles qui 
nous manquent : notre charbon, 
notre carburant, national, notre cuivre, 
notre coke pour travailler le fer, 
notre laine, notre soie, notre chanvre, 
notre lin, nos oléagineux, notre coton, 
notre azote... 

Nos colonies devraient arriver à 
nous fournir la majeure partie des 
matières textiles/ Nous n'avons pas 
de pétrole, mais qu'attendqns-nous 
pour réaliser la « carburant natio-
nal », qui tirerait de la crise nos viti-
culteurs et nos planteurs de bette-
raves ? 

Nous sommes pauvres en charbon 
et en coke, mais pourquoi ne point 
développer l'exploitation de la houille 
blanche, et pourquoi vouloir aban-
donner aussi les riches mines de la 
Sarre ? 

Enfin, pourquoi tant de cultivateurs 
achètent-ils des machines de récoltes, 
des charrues, des tracteurs aux Amé-
ricains, alors que ceux-ci ne veulent 
ni notre blé, ni notre vin, ni nos se-
mences, ni quantités d'autres pro-
duits ? 

21 y a là un vaste problème écono-
mique, industriel et agricole, toute 
une politique à suivre. De cette 
guerre de demain devrait sortir une 
France indépendante, forte et pros-
père ! Y parviendrons-nous ? 

R. FAIVRE. 

NOTRE CHEPTEL OVIN, qui était 
de 35 millions de têtes, au milieu du 
siècle dernier, est tombé à 16 millions 
en 1.913, et aujourd'hui il atteint à 
peine 10 millions de têtes. Or, la 
consommation de' la viande augmente 
sans cesse et notre' industrie natio-
nale réclame 250.000 tonnes de laine 
par an, alors que nous ne produisons 
que 19 millions de kilos et nos pos-
sessions Africaines environ 15 mil-
lions de kilos de cette laine. Nous 
sommes là encore tributaires de 
l'étranger, alors que nous devrions 
nous suffire à nous-mêmes 

— Qu'est-ce qui 
vous intéresse le plus 
dans un journal, 
qu'est point un jour-
nal agricole ? 

Si vous posez cette 
question à un hom-

me, il répondra : 
« les nouvelles 
yardi et la pouli-
tique l » Les fem-

mes diront qu'elles n'ont point le 
temps de lire... mais qu'elles regar-
dent tput'mêmë ceusses qui sont 
morts, les chiens écrasés, les acci-
dents d'autos, les drames passionnels 
et aussi les p'tits contes du journal, 
quand y en a. Quant aux demoiselles, 
elles vous diront, les mâtines, qu'el-
les ne parcourent que le feuilleton et 
la mode, alors qu'en réalité elles 
lisent un peu toutes les rubique3, 
toutes lés nouvelles... même ce qu'el-
les ne devraient point lire ! 

— Y a t'if donc dans les journaux 
d'informations,, des choses qui sont 
point saines à lire, surtout pour les 
jeunes ? 

C'est à cette deuxième question 
que je voulais justement en venir. 
J'suis point un moraliste, ni un pré-
dicateur, ni un homme qui trouve à 
redire pour beu des affaires — du 
reste c'est aux parents à veiller sur 
leurs .enfants waîs faut avouer 
qu'à présent dans les gazettes, les 
p'tits ou les grands journaux, on se 
plaît à raconter avec les détails «t 
photougraphies, les crimes, les dra-
mes passionnels, les querelles, ter-
tous ces vilaines histoires de not' 
pauvre société, qu'on ferait mieux 
d'étouffer,, de cacher à la jeunesse. 

A part les réclames, à toutes les 
pages ont ne voye plus que ça : Un 
marie trompé tue sa femme de trois 
coups de revolver pendant son som-
meil. — Une femme jalouse blesse 
grièvement son mari et assassine 
trois fois sa rivale. — Un jeune hom-
me tue l'amant de sa maîtresse et se 
suicide en se jettant par la fenêtre 
du rez-de-chaussée. — Au cours d'une 
discussion un gendre frappe sa belle-
mère. — La fermière a t'elle été 
assassinée par son domestique ? — 
Un fils pour défendre sa mère se fait 
parricide. — Pour un litre de vin, 
un jeune homme tue un vieillard à 
coups de hache. — On retrouve la 
tête d'un homme au fond d'un puits 
(drame en plusieurs épisodes). — La 
malle sanglante, une femme en petits 
morceaux. — Un jeune garçon assas-
sine une fillette de 6 ans. — Un père 
blesse grièvement une parente parce 
qu'elle avait fait couper les cheveux 
de sa fille, etc.. etc.. 

On pourrait allonger comme ça la 
sauce des découvertes macabiques, j 
des cheveux coupés, des zigouaillages 
passionnels ou pas passionnels. Le 
monde suit ces reportages là comme 
un feuilleton-cinéma, encore pu pas-
sionnant que sur l'écran pisque c'est 
du corsé et du vécu, comme on dit. 

Quand je reluque ça sur un jour-
nal, rien que le titre me suffit. C'est 
vrai que c'est affaire d'habitude, qu'à 
force de lire ça dans les journaux, 
on trouve naturel ces p'tits drames 
conjugaux ou point conjugaux et on 
ne fait pu de cas !' 

Y en a même qùèques fois qui 
tournent au comique. Vous avez pu 
lire y a pas longtemps dans les jour-
naux : « Un cultivateur de St-Brieuc 
» qui avait vendu sa femme pour 
» 100 francs et s'était fait rouer de 
» coups par l'acheteur, auquel il ré-
» clamait une nouvelle somme, a por-
» té plainte contre ce dernier. Les 
;> deux hommes seront poursuivis. » 

Dn ne dit point si la femme sera 
mise à l'enchère.., mais tout ça va-
lons point cher pour la moralité et 
1?. santé publique ! 

Si qu'on punissait les criminels par 
la loi du .Talion « œil pour oeil, dent 
pour dent » y aurait moins d'assas-
sinats, moine de blessés, moins de 
souillures. On trouverait ben autre 
chose à raconter dans les gazettes — 
saperlipopette ! 

MAITRE JEANNOT. 

Ainsi que tous les cultivateurs le 
savent, l'introduction en France de 
30 à 40.000 quintaux d'avoines alle-
mandes a produit un effondrement 
des cours de cette céréale qui sont 
tombés de 125 francs l'an dernier à 
environ 60 francs actuellement. 

Ce stock pesait, en effet, lourde-
ment sur le marché de Paris où il 
constituait une masse de manœuvre 
pour les spéculateurs à la baisse. 

, Un groupe d'agriculteurs, membres 
du Syndicat agricole de la région de 
Paris, se sont rendus maîtres de ce 
stock et le tiennent à la disposition 
de l'Intendance militaire, qui va en 
prendre bientôt possession. 

Cette initiative a déterminé uns; 
reprise sensible des cours qui, san* 
elle, auraient baissé peut-être jus-
qu'à 50 francs. „ 

, Pour que cette revalorisation se 
poursuive, il faut que tous les pro-
ducteurs soient mis au courant de 
l'action entreprise et qu'ils y parti-
cipent en n'abandonnant pas leur mar-
chandise au-dessous du, prix de re-
vient. 

§fi de 

L'Ail des Blés et la Chaux 
Le Fermier, du 21 juin publie sous 

ce titre un article signé A» de Pon-
cins, dont nous extrayons le passâgf 
suivant : 

« En somme il est constaté que 
l'ail sauvage ne pousse spontanément 
que sur les terres pauvres en chaux. 
C'est à l'abandon des chaulages, con-
curremment parfois avec l'emploi 
des engrais chimiques décalcifiants, 
qu'il faut attribuer les invasions d'ail 
qui se sont déclarées en certaines ré-
gions ces dernières années. 'M. Marié, 
ingénieur agronme, signalait qu'en 
Anjou (qui a été une des régions par-
ticulièrement envahies) les fermiers 
qui sont revenus aux pratiqués de 
chaulage, trop, souvent abandonnées, 
ont vu aussitôt l'ail disparaître. M. 
Lavallée, directeur technique de 
l'Ecole d'Angers, a confirmé le même 
fait. En apportant tous les trois ou 
quatre ans 3.000 kilos sùr des terres 
schisteuses (ou 2.000 sur des terres 
granitiques) qui se trouvaient enva-
hies, il a obtenu la disparition com-
plète. "Il est entendu qu'en même 
temps qu'il recourt à ce moyen, le 
cultivateur doit veiller aussi à n'em-
ployer que des semences ne conte-
nant pas de graines d'ail, c'est-à-dire 
qu'il doit renouveler ses semences 
avec toutes garanties de pureté à cet 
égard. » 

L'alimentation en énergie électri-
que des écarts soulève des problè-
mes souvent difficiles à résoudre cl 
les habitants de ces régions protes-
tent contre l'obligation de participer 
dans les dépenses d'éleclrification, 
alors qu'ils ne sont pas desservis. 

Le Conseil d'Etat "vient à ce sujet, 
de rendre un arrêt, qu'il nous semble 
intéressant de faire connaître et de 
commenter. 

Cette haute juridiction, saisie par 
un habitant d'un hameau, d'une pro-
testation dans le sens que nous ve-
nons d'indiquer, a ainsi tranché le 
différend-: 

« Vu la loi du 2 avril 1923, facili-
tant par des avances de l'Etat la dis-
tribution dé l'énergie électrique dans 
les campagnes ; 

« Considérant, d'une part, que l'ar-
ticle 61 de la loi du 5 avril 1884 dis-
pose que le Conseil municipal règle 
par ses délibérations les affaires de 
la commune ; qu'il appartient, dès 
lors, à ladite assemblée d'apprécier 
s'il y a lieu de procéder à l'électrifi-
catibri de la commune, et, dans l'af-
firmative, de décider, eu égard aux 
circonstances de fait, et notamment, 
aux possibilités financières, à quelle 
partie de la commune s'appliquera 
ladite électrificafion, 

« Considérant, d'ail «ire part, (pic 
par application lie l'article 135 de la 
loi sus-visée du 5 avril 1884, les dé-
penses rendues nécessaires par la-
dite décision du Conseil municipal 
et qui présentent le caractère d'utilité 
communale, sont de nature à être 
portées au budget de la commune ; 
qu'en dehors d'une disposition ex-
presse de la'loi, aucune corrélation 
nécessaire n'existe entre les dépenses 
et les recettes portées au dit budget ; 
que la circonstance que certains 
contribuables ne profitent pas de 
cette dépense, volée régulièrement 
par le Conseil dans la limite de ses 
attributions légales, n'est pas de na-
ture à eu faire prononcer l'annula-
tion ; qu'en effet, les impôts muni-
cipaux ne constituent point des taxes 
pour la rémunération de services 
rendus, mais uir prélèvement opéré 
sur les •contribuables, dans la limite 
des lois en vigueur, en vue de pour-
voir à l'ensemble des dépenses bud-
gétaires ; 

« Article premier — La requête 
sus-visée du sieur R... G... est reje-
tée. » 

De cet arrêté fort intéressant, on 
peut dégager les principes suivants : 

I 1° Un Conseil municipal est entiè-
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ilatiûi des- Ecarts 
renient maître de décider et d'arrêter 
les conditions dans lesquelles l'élee-
trifieation de la commune doit se 
réaliser. 

Pour définir son programme, il 
doit, en toute logique, considérer les 
circonstances de fait et notamment 
les possibilités financières, en dehors 
de tout intérêt personnel. 

Le réseau de distribution devra 
donc être plus ou moins étendu sui-
vant l'importance dès revenus ins-
crits au budget et aussi suivant les 
facultés d'emprunt de la commune, 
représentées par la valeur de sou 
centime. 

La Préfecture ne peut, en effet, au-
toriser un emprunt que s'il est gagé 
sur des ressources permanentes ; la 
plus importante de celles-ci est re-
présentée par les centimes addition-
nels votés par le Conseil municipal. 

Si la commune est pauvre, la valeur 
de ses centimes sera faible et pour 
gager l'emprunt nécessaire aux ira-
vaux, il faudra en voter un nombre 
tel, que la charge des contribuables 
deviendra excessive et dans certains 
cas, hors de proportion avec l'avan-
tage procuré. 

L'assemblée municipale est alors 
dans l'obligation de réduire son pro-
gramme et de n'envisager que l'élec-
trificalion partielle de son territoire ; 
en donnant -satisfaction aux habitants 
des écarts elle amènerait . les. justes 
protestations de l'ensemble des au-
tres contribuables, trop lourdement 
grevés. 

Les administrateurs, communaux 
agissent, en gens sensés et prudents 
lorsqu'ils limitent le programme 
d'élcctrificalion, aux ressources du 
budget qu'ils ont la charge, parfois 
très lourde, de maintenir en équi-
libre. 

2" Les impôts municipaux et no-
taniment les centimes additionnels ne 
constituent point des taxes pour la 
rémunération des services rendus 
comme le pensent souvent les habi-
tants des hameaux lorsqu'ils disent : 

« Nous sommes des contribuables 
comme les autres et puisque nous 
payons les impôts supplémentaires, 
pour l'alimentation du bourg, nous 
devons bénéficier également des avan-
tages procurés par l;éncrgie électri-
que. > 

Ce raisonnement, s'il était appliqué, 
conduirait à l'anarchie, chacun pou-
vant refuser de payer un impôt dont 
le produit ne .servirait pas à lui 
donner un avantage ou un service 
quelconque. 

AU CONCOURS SPÉCIAL DE PARTHENAY 

- s 

Une vache parthenaise de parfaite conformation 



H faut doiic conclure, avec le 
Conseil d'Etat, que l'alimentation des 
écarts n'est pas une affaire où l'in-
térêts privé, si légitime soit-il, doil 
s'effacer devant l'intérêt général de 
tous les contribuables delà commune', 
ses administrateurs ont le devoir au 
contraire de ne pas le sacrifier. 

Après ces considérations d'ordre 
juridique, il convient d'examiner en-
suite, les solutions d'ordre pratique 
dont disposent les intéressés pour 
résoudre à l'amiable le conflit. 

Nous passerons en vue les princi-
paux cas qui se présentent dans la 
pratique. 

Si la commune est riche et que ses 
possibilités financières le permettent 
elle doit, avec l'aide des subventions 
de l'Etat procéder en une ou plu-

« sieurs étapes, à l'alimentation de tous 
ses habitants. 

Si les ressources sont plus modes-
tes et que le programme ci-Uessus ne 
peut être réalisé, il devient nécessaire 
de rechercher le concours pécuniaire 
des intéresses eux-mêmes. 

Le Conseil examine alors les con-
ditions possibles de son intervention 
et fait connaître, après déduction de 
la subvention de l'Etat, la somme 
que ceux-ci devront verser pour pou-
voir bénéficier de l'énergie électrique. 

Toutes les fois que la chose est 
possible, il semble logique de diviser 
la dépense en deux parties : moitié à 
la charge de la commune, moitié à 
la charge des habitants, c'est à noire 
avis le règlement transactionnel le 
plus équitable. 

Pour les communes pauvres, le pro-
blème est plus délicat, mais il n'est 
pas cependant sans solution. Si le 
Conseil municipal est. dans l'obliga-
tion de recourir à l'imposition, il 
peut, afin d'éviter la mise en recou-
vrement de centimes additionnels, 
ajouter au prix de vente du kilowatt-
heure aux abonnés, une surtaxe qui,, 
reversée à la commune par le con-
cessionnaire, est calculée de telle I 

1 ! I 1 
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u iLAIEULS HYBR 

Machines Agricoles 

Ces plantes superbes sont la gloire 
de juin. Aucun jardin ne devrait se 

(passer de leur concours au point de 
' j vue décoratif. Port élégant, coloris 

superbes et variés, longs épis élan-
cés dont trois suffisent à l'aire une 
gerbe élégante, telles sont leurs qua-
lités. C'est, je crois pouvoir le dire, 

Le nitrate, lui, selon l'usage, sera 
mis en deux fois pour le mieux em-
ployer. Une partie au départ de la 
végétation, l'autre lorsque les ham-
pes florales sortent. On plante les 
bulbes de fin mars en avril et si 
on veut des fleurs depuis juillet jus-
qu'en octobre, on peut planter en 

la fleur à gerbe type par excellence I partie dans la première quinzaine de 
à cause de leur forme. En les accom- naafe l'autre fin mai, en conservant 
pagnant de légers gypsokhiles, ces peur la dernière plantation les bui-
« nuages végétaux », on a un bouquet besdes plus gros, ou cciix qui pous-
charmant. Les glaïeuls de Gand et sent, lentement. 

Qn plante à distance de 0,20 à 0,25 
centimètres, suivant la grosseur des 
bulbes et on les enterre à 6 ou H 
centimètres lorsque les poussés sor-
tent, après un premier binage, on 
étend sur le sol un bon paillis de 

hybrides eux. furent obtenus par 
M. Bédinghaus, jardinier au château 
d'Arcmberg. en Belgique, par croise-
ment des races de glaïeuls Psiltaci-
uus et Cardinalis. Le célèbre Louis 
Yan lloutte les mit au commerce. 
Les coloris en sont très variés, les 
beaux épis sélectionnés donnent 6 à 
S fleurs ouvertes à la fois, parfois 
même dix. La race créée par notre j temps très sec on pourra donner quel-
célèbre Lemoine de Nancy, nommé ! ques arrosages sérieux. Les pluies 
avec raison le « Prince des Hybri- \ froides et les gels d'automne arrè-
dateurs :> est issue d'une des races i teront seulement leur végétation, 
du glaïeul de Gand, croisée avec le j Après les fleurs passées si on ne 

cette race veut pas récolter de graines on coupe 
ras les hampes florales, mais saas 

«OUYEAU MODÈLE â limonière, 
javec débrayage automatique du fond 

fumier court.gras consommé, ce qui;mouvant ; commande du fond par 
tient le sol frais et empêche les ! bielles 
mauvaises herbes de pousser. Par 

Larg. d'épandage lr"50... 
lm75... 
2,u ... 

2.440 fr. 
2.400 » 
2.525 » 

' kgktfe'tfj « pourpre et or 
11 naquit en 1875. Les fleurs ont de lar-

ges macules écarlates pourpres ou 
marron -qui leur donnent un as-
pect décoratif. En 1883 M. Lemoine 
créa la race des glaïeuls de Nancy 
en croisant les glaïeuls à macules 
avec le glaïeul Saundersii. Les fleurs 
issues en sont larges, belles, grandes, 

| on en voit de 0,15 de diamètre étant 
façon, quelle couvre intérêt et|Men épanouies. Là aussi coloris très 
amortissement du capital emprunté. |variés ; 3 à 5 fleurs seulement 's'épa-

Cctte disposition évite les objee- notassent à la fois dans cette race. 
tions que nous faisions valoir Les variétés et races sontinnom-

• propos du récent arrêt du Conseil brabies, mais- les trois nommées sont 
d'Etat, car les charges de Péleclrili- j parmi les races de premier plan et 

on ne saurait trop les cultiver. Voici 
du reste des méthodes de culture qui. 
étant suivies avec soin donneront les 
meilleurs résultats. Il ne leur faut 
des terrains ni trop compacts, ni trop 
froids, ni trop humides. Préparer le 

cation ne sont plus supportées in-
distinctement par les contribuables, 
niais par les abonnés du réseau, 
proportionnellement à leur consom-
mation, c'est-à-dire à l'intérêt qu'ils 
ont dans l'opération réalisée. 

On peut donc par ce moyen téga- j sol d'avance par quelques bons la-
it tuent admis dans les nouveaux [bours qui l'aéreront, et comme pour 
cahier des charges de concessions,? toutes les cultures de plantes à bulbes. 
concilier tous les intérêts en présence l 

Supplément pour carters à bain 
d'huile des deux côtés : 135 francs. 

Prix rranco gares grands réseaux. 

Remise à nos adhérents. 

Nous attirons l'attention des culti-
vateurs sur les derniers perfection-
nements de ces distributeurs, qui 
sont livrés avec une garantie de 3 
ans. 

Notices explicatives et références 
sur demande. 

Tous autres modèles et autres mar-
ques de distributeurs sur demande. 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par l'enlèvement d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon contreplaqué breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans la fabrication- des ailes d'avion, 
est très souple et de haute résistance. 

toucher aux feuilles, qui doivent elles 
se dessécher sur le tard, et donner 
leurs réserve de nourriture aux oi-
gnons. Lorsque la feuii.'e jaunit i'oi- j 
gnon peut alors è.'re arraché. En no j 
vembre on arrache les bulbes par un j 
beau jour clair. On laisse les bulbes 
se ressuyer à l'air puis on les ren- j 
tre ensuite en lieu sec à l'abri de la 
gelée. 

Lorsque l'ancienne tige se détdfche 
du bulbe ce dernier peut alors être 
ramassé dans des tiroirs. Les bulbes 
qui n'ont pas fleuri peuvent être lais-
sés un peu plus longtemps en terre, 
ils en .profitent pour grossir encore 
un peu. On pourrait même les abri-
ter des premières gelées avec du 
paillis. 

On multiplie les glaïeuls par les 
bulbillcs que certaines races donnent 
en abondance, et par les semis. 
Chose à remarquer, les bulbilles crai-
gnent moins le froid que les gros 
oignons. Après deux années de vé-

il faillira fumer le sol longtemps 
et procéder à ,1'éleclriiicatioti rapide r d'avance, sans quoi on risque par-
tie tout ou partie du territoire. Nous fois dc voir P°urrir ™8non. Le fU- getàtion ces bulbilles deviennent son 
disons tout ou partie du territoire, |^r de bêtes à cornes est préférable [«Mes au froid et gèlent à 2 ou 3 de 

si on a le choix. On peut aussi faire 
'succéder une culture de glaïeuls à 
une culture de plantes potagères qui 

car cette solution est en définit, 
lorsque l'importance des travaux à 
exécuter entraine rétablissement 
d'une surtaxe trop élevée rendant le 
prix de vente de l'énergie prohibitif. 

Dans ce cas, on est obligé, soit tte 
limiter le réseau, soit de réclamer 
aux habitants une contribution en 
argent à fond perdu. 

Ces quelques considérations d'ordre 
juridique et pratique, en mettant au 
point les situations respectives des 
deux parties en présence, faciliteront, 
avec l'aide importante des subven-
tions de l'Etat, l'accord nécessaire 
pour réaliser l'alimenlalion des 
écarts. • - ! 

Nous terminerons en adressant aux 
deux parties en présence les conseils 
suivants: aux habitants des hameaux, 
nous leur recommandons dc ne pas 

. se montrer trop sévères à l'égard des 
Conseils municipaux qui ont la garde 
de l'intérêt dc tous les contribuables 
et leur demandons dc se souvenir que 
le droit qu'ils font valoir n'a pas le 
fondement juridique qu'ils lui attri-
buent souvent. 

Nous engageons les communes, qui 
en ont la possibilité, à toujours exa-
miner avec impartialité et bienveil-
lance les demandes dc subvention 
présentées par leurs administrés si-
tués dans les écarts, car il n'en sont 
pas moins des contribuables dignes 
de loule leur sollicitude, 

R. GILLIART), 

Liaénicùr en Clief du. Génie Rural, 
à .Nancy. 

'(Tous droits réservés.) 

grés en dessous de zéro. 
Pour le semis on peut semer en 

avril sur une planche de terre bien 

a sras 
POUR CULTURE MARAICHERE ET JARDINS 

D'un poids de 12 kil. environ, celte houe, munie d'un grand nombre 
d'accessoires, permet de faire différents travaux, à divers écartements et 
profondeurs (travail des plantes en ligne, binage, scarifiage, buttage, etc.). 

Le travail s'effectue en poussant la houe par secousses. 
Largeur de travail, de 0 m. 32 à 0 m. 42 ou de 0 m. 42 

à 0 m. 02 (préciser eu commandant). 
Prix avec 2 rasettes 100 fr. 

Avec 2 rasettes, 3 dents, 1 soc charrue, 
1 soc butteur à ailes et 1 griffe... 105 fr. 

Dép' usine - Remise aux adhérents 
Modèle visible au Syndicat 

Bacs à fleurs 

auraient été très fumées. En ce qui ; exposée. Le coloris peut être fixé 
concerne le fumier de cheval, celui qui :

 îa première année, mais aussi par-
scra bien pourri et décomposé devra jfois aP1-ès deux ou trois ans seule-
être préféré. Eviter les guanos et les ; ment, 
fumiers de poulaillers. 

On peut user avec .avantage de jnous réserver en été des fleuraisons j 2 

300 grammes de poudrclte par mètre jsuperbes, 
G. DURIVAULT, 

Ingénieur horticole, 
Directeur du Jardin des Plantes 

. Bacs ronds, en chêne verni, bord 
uni, ou denté ; trois cercles, peints 
rouge,.bronzé ou noir. 

Modèles solides et coquets, pour 
toutes plantes. 

Diamètres : 0™30, 11 fr. 50 — 0'"35, 
Cultivons tous des glaïeuls pour ■ 13 fr> 75 _ o™40, 16 fr. — 0nl45, 17 fr. 

carré enfoui à 0,15 de Villemorin, 
donne aussi une bonne méthode de 
culture, et une bonne formule dc fu-
mure. Par are : 

Sang desséché 200 gr. 
Superphosphate d'os 400 —• 
Sulfate de Potasse 200 — 
Nitrate de Soude 200 — 

POUR SORTIR DE CETTE CRISE, 
TOUJOURS PLUS MENAÇANTE, 
UNISSONS-NOUS ; DECIDEZ LES 
HESITANTS A NOUS SUIVRE. 

0"'50, 22 fr. 50 — 0ra55, 25 fr. 50 
et 0°'60, 33 fr. 50. 

Prix nets, départ fabrique. 

ladigeonneur Mécanique 

FAIRE LIRE CE BULLETIN AU-
TOUR DE VOUS C'EST RENDRE 
SERVICE A .VOS VOISINS. 

DESILLUSIONS 

Mais lé fiancé de vofre fille se 
disait très riche... il prétendait «voit 
trois moulins ? 

— Hélas, ça n'était que trois petite 
moulins à poivre i 

Au Concours Central de Paris 

teurs organisé tous les ans au début 
de juillet par l'administration des 
Haras est un témoignage splendide 
de l'activité, de la compétence et de 
la réussite de nos éleveurs. 

II apporte, en outre, une consécra-
tion magnifique de l'intelligente orien-
tation que l'administration des Haras 
imprime à toute la production du 
cheval en France. 

II donne lieu à de nombreuses 
transactions où les missions étran-
gères viennent choisir des sujets 
d'élite qu'elles payent à leur valeur. 
Cette tradition, qui vient renforcer le 
courant déjà déterminé par les con-
cours de la Société hippique française, 
est une de celles qu'il importe au plus 
haut point de maintenir. C'est la 
meilleurs propagande qui puisse être 
faite à notre élevage. 
' Les Haras français ont acheté les 
étalons classés en tète; ils les ont 
raisonnablement payés et leurs effec-
tifs, comme aussi les éleveurs qui 
s'adressent à eux, s'en trouveront 
bien. , 

LES CHEVAUX DE VENDÉE 
ET DE LA BASSE-LOIRE 

AU CONCOURS 
DES REPRODUCTEURS DE PARIS 

POULICHES DE 3 ANS 

i" prix (3.000 fr.) : Farceuse, par 
Sauve-qui-peut % s. et Ravissante 
par Escalier Vi s., à M. Patrice Cou-
ton, au Perrier (Vendée). 

2" prix (2.500 fr.) : Folle-Maîtresse, 
par Sablonnet p. s. et Imbue par Nia-
bel Vi s., à M. Jean Corbé, à Montoir 
(Loire-Inférieure). 

3" prix (2.000 fr.) : Fantine, par 
Sallertaine ¥t s. et une fille de Fé-
camp ¥t s., à M. Henri Sibenaler, à 
Aigrcfeuille (Charente-Inférieure). 

4° prix (2.000 fr.) : Fauvette, par 

Le concours central des reproche-] Vaillant % s. et Vatil par Nautilus 
% s., à M. Eugène "Priouzeau, à 
Péault (Vendée). 

JUMENTS POULINIÈRES 

1er prix (3.500 fr.) : Désirée, par 
Sablonnet p. s. et Marguerite par 
Givrand % s., à M. Joseph Corbé, à 
Montoir (Loire-Inférieure). 

2° prix (3.000 fr.) : Ebène, par Si-
rop ¥2 s. et Orange par Jore ¥2 s., à 
M. Armand Bernard, maire de Saint-
Urbain (Vendée). 

3° prix (3.000 fr.) : Uranie, par 
Thorignie ¥2 s. et Marguerite par Gi-
vrand ¥2 s., à M. Joseph Corbé, a 
Montoir (Loire-Inférieure). 

4° prix (2.500 fr.) : Demoiselle, par 
Quatre-Vents ¥2 s. et Royale par 
Chaunac ¥2 s., à M. Patrice Couton, 
au Perrier (Vendée). 

5° prix (2.500 fr.) : Carmencita, 
par Elbrouz p. s. et Une-Belle par 
Libéral ¥2 s., à M. Georges Rinjon-i 
neau, à Saint-Mard (Charente-Inf.). 

6° prix (2.500 fr.) : Caressante, par 
Nautilus ¥2 s. et Iris par Paysan ¥2 s., 
à M. Eugène Priouzeau, à Péault 
(Vendée). 

7° prix (2.000 fr.) : Altière^.par 
Ohie ¥2 s. et Hirondelle par Narquois 
p. s., à M. Georges Rinjonneau, à 
Saint-Mard (Charente-Inf.). 

8e prix (2.000 fr.) : Amoureuse, par 
Ecoyeux ¥2 s. et Laborieuse par Al-
cazar ¥2 s., à M. Alfred Gillardeau, 
à la Vallée (Charente-Inf,). 

9e prix (2.000 fr.) : Epinal, par 
Sauve-qui-peut ¥2. s. et Toison-d'Or 
par Karapouche Va s-, à M. Louis Ber-
nard, à Saint-Jean-de-Monts (Vendée). 

10° prix (2.000 fr.) : Beauté, par 
Libertin ¥2 s. et Iris par Paysan % s., 
à M. Eugène Priouzeau, à Péault 
(Vendée). 

1T prix (1.500 fr.) : Bobinette, par 
Ecoyeux ¥2 s. et Tapageuse par Né-

Avec agitateur, pour désinfection 
et blanchiment des murs, plafonds, 
cloisons, écuries, traitement des ar-
bres fruitiers, etc.. Badigeonne, 
blanchit 2.000 mètres carrés par 
jour ; désinfecte rapidement, sans 
brosse, ni pinceaux. 

Appareil 25 litres, avec pieds, poi-
gnées, tuyau caoutchouc et accessoi-
res. Prix : 360 francs. Supplément 
pour brouette, 45 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

Rouleaux de Jardin 
Rouleaux de jardin et tennis, à 

bords arrondis en. 2 billes, complets : 

Sans contre-poids : 
Diam. Poids 

83 kg 
123 — 
155 — 

Avec contre-poids : 

0n,40 104 kg. 370 fiv 
0m50 160 — 490 »: 
0™60 218 — 020 » 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents. 

0m40 
0"'50 
0,;,60 

Prix 
290 fr. 
400 » 
520 »: 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à 'Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1930, derniers perfection-
nements : 

Coupe V"in 1.810 fr. 
Coupe ln,30 1.915 — 

APPAREIL A MOISSONNER, 220 fr. 
Remise à nos adhérents. 

Modèles ordinaires, à vitesse accé-
lérée : 

Coupe 1 1.700 fr. 
Coupe lm07 1.710 — 
Coupe lm15 1.S0O — 
Coupe lm30 1.815 — 

Remise et même garantie, franco 
de port. 

Ficelle-Lieuse 
Tout premier choix, très réfîu-'| 

Hère, 330 à 335 mètres au kilo. 085 
francs les 100 kgrs franco,. 

Remise aux adhérents. 

Tondeuses à Gazon 
A bras, hélice à 4 lames, roues dc 

0m20. Hauteur dc coupe : 1 à 3 cm. ¥2. 

Larg. de coupe : 0m25 Prix : 260 fr. 
_ _ 0m30 — 265 » 
_ _ 0m35 — 280 » 
_ _ om40 — 295 » 
Prix départ. — Remise aux adhé-/ 

rents. 
Tondeuses à 3 lames et tondeuses 

à cheval, nous consulter. 

Barattes 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix, 
Fabrication soignée, marche garan-
tie, Modèle visible au Syndicat. 

Buanderies 
En tôle d'acier, 

de 3 '"/"', nei 
craignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe, 
plus vite que les 
buanderies eii 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi-servir pour la préparation 
dc la nourriture des animaux. Cha-, 
que buanderie est livrée avec tuyaux, 
Contenances supérieures sur dc-
mande. 

Conlen. 
Prix 

pcitilcs 

Prix 
avec chaudière 

«t couvercle , 
galvanisé ' 

1 50 lit. 253 »*,. 275 
2 60 — 261 314 » 

80 — 325 »> 363 »>. 
4 100 — 37-1 n \ 413 »>; 
5 125 — 424 »»:| 462 »»; 
6 150 — 468 »» ', 491 »» 

Ces prix s'entendent départ usine, 
Remise à nos adhérents, 

Kxremeuses 
Machines robustes et pratiques, 

munies d'un compteur de tours au-
tomatique. Coussinet avec douille 
interchangeable et ressort, système 
inusable, assurant une marche lé--
gère et silencieuse. 

Ecrémeuses livrées avec une garan-
tie de 10 3"-«. Modèle au Syndicat à 
Nantes, 

Avec Bol a lamelles : (iô litres, 920 
l i anes ; 120 litres, bassin droit, 1.180 
francs. 

Avec Bol à ar.sidtes : 75 litres, 960 
fr. ; 130 litres bassin droit, 1.240,fr. ; 
130 litres bassin déporté, 1.310 fr. 

Remise intéressante à nos adhé-
rents. Transport déduit sur facture. 

Autre marque réputée : 

10 litres, 175 fr. ; 20 litres, 185 fr,'; 
30 litres, 200 fr. ; 40 litres, 230 fr. ; 
50 litres, 245.fr. ; 60 litres, 275 fr. ; 
80 litres, 320 fr. ; 100 litres, 350 fr. 

Prix départ usine. — Remise aux 
adhérents 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 395 fr. départ. 

Débit 60 litres 
— 100 litres 
— 130 litres 
— 160. litres 
— 200 litres...... 
Remise à nos adhérents. 
Autres marques nous consulter 

950 fr. 
1.200 ». 
1.350 » 
1.600 ». 
1.850 » 

semoir 
pour Engrais et Semences 

En tôle galvanisée, à plastron in-* 
dépendant et bretelles cuir. 

Prix du semoir complet, à prendre 
au Syndicat, à Nantes : 20 litres, .39 
francs ; 25 litres, 41 francs. 

N'ATTENDEZ PAS LA DERNIERE 
MINUTE POUR COMMANDER VOS INS-
TRUMENTS DE RECOLTE, 

Pour vos Machines agricoles, vos Moteurs, vos Autos, vos Locomobiîes, vos Ecrémeuses : 
utilises nos Huiles spéciales de 1re qualité. — Voyez les prix en ce Bulletin. 

1110 Vi s., à M. Marcel Barré, à Breuil-
Magné (Charente-Inf.). 

12" prix (1.500 fr.) : Elégante, par 
Séneschal p. s. et Uranie par Kara-
pouche V-2 s., à M. François Chevalier, 
à Charolles (Saône-et-Loire). 

ETALONS 

Le cheval Felzins, par Sauve-qui-
peut et Vigilante par Karapouche ¥2 s., 
né chez M. Jean-Marie Crochet, au 
Virgourd, par Saint-Hilaire-de-Riez 
(Vendée)', après avoir obtenu la pre-
mière prime de 4.000 francs réservée 
a sa classe, a été acheté par l'Admi-
nistration des Haras au prix de 45.000 
francs à son propriétaire, M. Jean 
Gauvreau, d'Angles (Vendée). 

L'étalon Felzins sera dirigé sur le 
dépôt de La Roche-sur-Yon. 

* * 

Une Mission japonaise, qui s'est 
fait présenter 48 chevaux de selle du 
Concours, a demandé d'examiner tous 
ceux de Vendée étant favorablement 
influencée par la production des quel-
ques sujets achetés pour le Japon ces 
années dernières en Vendée. 

Fermier, par Acrobate et Ouragan; 
Floridor, par Karapouche et Nautilus, 

à M. Gauvreau ; Finasseur, par Ohie 
et Fouras, à M. Alexis Pignon ; Fé-
nelon, par Astucieux et Karapouche, 
à M. de Pontlevoye, furent ainsi exa-
minés par la Mission japonaise. 

NOUVELLES 
Le Marquis de la Ferronnays, dé-

puté de la Loire-Inférieure, vient 
d'acheter comme cheval de chasse le 
5 ans Dakar, par Le-Merlerault p. s. 
et Pâquerette % s. vendéenne par 
Karapouche % s., par Boudry, Trou-
ville, Kœnigsberg et Hervétius. 

Dakar est né en 1925 chez M. Ar-
mand Bourmaud, à Bois-Coleau de 
Notre-Dame-de-Riez (Vendée). 

M. Armand Bernard, maire de 
Saint-Urbain, a vendu, au Concours 
central de Paris, la pouliche de sa 
jument Ebène, classée deuxième des 
poulinières de ^ s. type selle. Cette 
pouliche va partir pour la Saône-et-
Loire. 

C'est une nouvelle preuve de l'es-
time dans laquelle sont tenus en Cha-
rollais les produits vendéens et de la 
Basse-Loire, 

Une bonne bâche est la meilleure 
assurance contre la ptuie 1 

Double couture, coins renforces, œil-
lets cuivre tous les mètres, l'"50 de 
corda à chaque coin, ou cordes à cou-
liss- sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
départ gare Paris, 

Pour le mètre carré confectionné : 
Jute : vert gras ou vert enduit 12 80 
Lin et Jute : vert gras 14 50 
Chanvre ; N" 1 vert gras ou 

cachou 17 25 
#H N° 2 vert gras 18 50 
—, N" 3 gras, cachou 

ou enduit 19 90 
— N" 4 vert gras 21 35 

Coron : N" 1 vert enduit 17 80 
— N" 2 gras, enduit ou 

cachou 19 90 
_ N" 3 vert gras 21 70 
— N" 4 vert gras ou 

cachou 22 » 
Passer les commandes au Syndicat. 

.CHEMINS DE FKU DE L'ETAT 

EXCURSION 
AUX ALPES MANUELLES 

ET A BAGNOLES-DE-L'OiîNE 

COMBIEN AVEZ-VOUS PRESEN-
TE DE NOUVEAUX ADHERENTS 
AU SYNDICAT 2 

Tous les dimanches et jours dc fêles, 
jusqu'au '28 septembre, au départ du 
Mans, excursion par automobile (S. A, 
T. O. i>.) aux Alpes Mancellcs cl à 
Bagnolcs-dc-l'Oruc. 

Le départ a lieu dc la gare du Maus 
à 8 heures. 

Un autocar rapide et confortable con-
duit les touristes à Iieaumont-suw 
Saillie (visite dc l'ancien cliàlcau/. 
Fresnay-sur-Sarthe (visite dc l'église 
romane), Saiiil-Lconard-tlcs-Bois, SainU 
Ccneri-lc-Gcrci et Bagnoles-de-l'Orno 
(déjeuner). 

Départ de Bagnolcs-de-l'Orne veri 
16 heures, assurant an Mans la corres-
pondance avec les trains de soirée vers 
Paris, Rennes, Nantes, Bordeaux et 
Angers. 

Prix du circuit : 70 francs» 
Pour tous renseignements complé-

mentaires : billets, location dc places, 
s'adresser aux gares du Réseau dc l'Etat 
et aux bureaux de tourisme des gares 
dc Paris-Saiu.l-Lazare et dc Paris-Mont-
parnasse, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Du lundi (4 Juillet E 930 

w ■o M COURS OFFICIELS PRIX APPROXIMATIFS 
ANIMAUX a 9 

T3 du kilo, viande nelte du kilo, poids vif 

a < 
H 
U 

r* t" quai. 2" quai. 3" quai. extra ■lr* quai, 2" quai. 3* fjual. extra 

Bœufs. 1.854 1.854 12 60 11 30 9 70 13 40 7 56 6 23 4 85 ' 8 31 
926 926 12 60 11 20 9 50 13 60 7 56 6 17 4 75 8 70 

Taureaux... 245 .245 11 » 10 20 9 80 11 40 6 60 5 62 4 90- 7 07 • 
1.954 1.939 15 60 H » 12 Ï 16 80 9 36 7 98; 6 60 10 58 

Moutons.... 10.163 10.118 19 70 Ut 40 12 30 20 80 9 85 '6 77 5 42 10 40 
Porcs........ 2.870 2.870 11 86 9 72 7 58 12 14 8 30 6 80 5 40 8 50 

Du Jeudi 17 Juillet 1930 

Bœufs •1.414 1.400 12 80 Il 50 9 90 13 50 7 68 6 32 4 95 S 37 
706 700 12 80 11 30 9 70 13 80 7 63 G 21 4 85 8 83 

Taureaux... 198 519t) 11 20 10 40 10 » 11 60 6 72 5 72 5 » 7.19 
1.800 1.700 15 20. 13 80 11 80 16 60 9 12 7 86 6 49 9 96 * 

Moutons.... 5.884 5.7C0 19 20 14 40 12 30 20 80 9 85 6 77 5 42 10 40 
2.367 ■2.307 11 80 9 72 7 58 12 14 8 30 6 80 5 40 8 50 

Les Soins à donner au Lait 
A LA FERME 

■■ i , ■ . 1 . r——-

Faut-il condamner 
les 

Hybrides producteurs directs 1 

Le projet dc loi sur les vins, en 
instance devant le Parlement, prévoit 
que les « replantations » de vignes 
seront exemptes de toute taxe, à la 
condition d'être faites avec des cé-
pages d'un rendement égal ou moin-
dre à ceux des vignes arrachées. 

Le Gouvernement a voulu éviter 
ainsi la substitution des cépages mé-
diocres aux cépages dc qualité. . 

La Commission interministérielle 
de la viticulture est allée plus loin. 

Elle a demandé que les replanta-
tions ne puissent pas être effectuées 
avec des hybrides producteurs di-
rects." . ' | . 

Personnellement, j'ai cru devoir 
combattre cette exclusive. 

Pourquoi ? 
Est-ce par admiration pour les 

hybrides ? Certes nonv 
Mais je crois que le Parlement est 

peu qualifié pour prescrire le choix 
des cépages et pour se prononcer sur 
les mérites respectifs des vieux cé-
pages et des producteurs directs. 

Peut-on dire que les mesliers, les 
folleblanches et les aramons soient 
moins coupables de surproduction 
que beaucoup d'hybrides ? 

Peut-on affirmer, même par une 
loi, qu'aucun hybride ne sera jamais 
capable de remplacer avantageuse-
ment nos eépagés fiançais les plus 
médiocres ? 

Peut-on, sans inconvénient, légifé-
rer en pareille matière ? 

Une réglementation plus souple, 
des conseils autorisés ne sont-ils pas 
préférables ? 

Je suis bien que de nombreux vi-
gnerons condamnent les hybrides 
dans les Congrès et s'empressent d'en 
planter chez eux. 

Ces viticulteurs font valoir, d'ail-
leurs, qu'il faut vivre. Et s'ils 
n'avaient point d'hybrides, ils n'au-
raient souvent aucune récolte. 

Dans ces conditions, ne convient-
il pas de ne pas trop légiférer ? 

Des viticulteurs proposent de ne 
pas autoriser plus du quart des rc-
plantations en hybrides producteurs 
directs. , 

Certains autres voudraient limiter 
au cinquiArne la surface maximum 
des replàniations en hybrides. 

D'autres réclament la liberté... en 
attendant l'hybride rêvé. 

D'autres enfin condamnent à mort 
les producteurs directs. . 

Aux vignerons de nous faire con-
naître leurs points de vue respectifs : 
nous recueillerons, avec profit, leurs 
opinions et leurs avis motivés. 

Paul GARNIER. 

I arche des y cires 

UN BON SYNDIQUÉ NE SE CON-
TENTE PAS DE LIRE LE BULLE-
TIN, IL EST AUSSI UN PROPAGAN-
DISTE DE NOS ORGANISATIONS 
SYNDICALES. 

La production annuelle moyenne 
des cidres et poirés était avant-guer-
re (de 1904 à 1913 inclus) de 18.369.460 
hectolitres. L'importance de la pro-
duction, si l'on en croit les statis-
tiques, est stalionnaire : en moyen-
ne, pour la période d'après-guerre 
(de 1919 à 1928 inclus) elle aurait 
atteint de 18.373.118 hectolitres. 
Comme l'on sait, la production 'ac-
cuse d'importantes différences d'une 
année à l'autre ; rappelons à ce su-
jet les années 1924 (28.591.059 hec-
tolitres) et 1925 (9.878.960 hectoli-
tres). En 1929 la production a été 
relativement importante : elle a at-
teint,- d'après les chiffres que vient 
de publier le Ministère des Finances, 
23.280.071 hectolitres, soit 23 % de 
plus' que la moyenne 1919-1928. Ces 
chiffres confirment lés résultais des 
indications fournies par nos lecteurs 
sur les stocks dc cidre en cave. 

Ces stocks, malgré une distillation 
assez active, sont relativement im-
portants et, dans l'ensemble, cou-
vrent la consommation de l'année 
(sauf certaines régions déficitaires 
en 1929). C'est un fait que les pro-
ducteurs ne devront pas perdre de 
vue au cours des mois à venir. 

Maigre celle situation, en raison 
de l'apparence passable ou médiocre 
de la lloraison, les cours des cidres, 
pendant ces dernières semaines, ont 
accusé une tendance générale à la 
hausse. 

En moyenne les bons cidres de 
consommation courante i"Vz, 5" sont 
cotés en moyenne de 70 à 80 francs 
l'hectolitre à la production. 

Ce prix moyen, est très notable-
ment dépassé dans les régions défi-
citaires en 1929 : il faut- coter les 
bons cidres de consommation 5", 6", 
de 80 à 110 fr. dans les Côtes-du-
Nord, le Finistère (140-145 fr. en 6°, 
7° dans le Sud Finistère), 'a Mayen-
ne, l'Aube, l'Yonne, les Ardeniies. 

La hausse considérable accusée par 
les alcools libres a déterminé le re-
dressement des prix des cidres dc 
distillation, abondants particulière-
ment en Illeret-Vilaine (Sud et centre 
du département) et dans certaines 
parties de la Manche. Il faut coter 
ce's cidres en moyenne 8 à 9 francs 
ie degré hectolitre. 

Scories 
Le prix de l'unité d'acide phospho-

rique a été ramené à 1 fr. 40 départ, 
au lieu dc 1 fr. 45. 

AGRICULTEURS i 

pour francs 

DE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
SEMAINE 

ET BENEFICIEREZ DES MULTIPLES 

AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTRE 

COOPERATIVE AGRICOLE. 

L'altération du lait peut s'éviter 
en faisant la traite très soigneusement 

Pour cela, il faut : 

1. N'employer que des récipients 
en métal. 

Les seaux en bois sont d'un net-
toyage très difficile à cause de leur 
porosité. Ils ne doivent donc pas ser-
vir à faire la traite, ni à conserver 
le. lait jusqu'au moment de la livrai-
son. 

2. Laver soigneusement'- ïfc seaux 
à trair» "a . 

On emploiera à ce' effet de l'eau 
bouillante, l'eau de puits où dc source 
qui n'a. pas été portée pendant une 
quinzaine de minutes à Féhullition, 
cdritiéht souvent beaucoup de micro-
bes qui passent dans le lait. Le mi-
crobe de la fièvre typhoïde, en parti-
culier, provient le plus souvent de 
l'eau. Si le seau est gras, on mettra 
un peu de cristaux dans l'eau de la-
vage. On rincera avec de l'eau tiède 
contenant un peu d'eau de Javel 
(une cuillerée à soupe d'eau dc Javel 
pour 10 litres d'eau de rinçage). L'eau 
ainsi javellisée achèvera de détruire 
les microbes contenus dans le seau. 
On évitera d'essuyer celui-ci et on 
le laissera sécher à l'abri de la pous-
sière et, de préférence, au.soleil. 

3. Nettoyer les flancs et la mamelle 
de la vache avant de la traire. 

Les saletés qui sont fixées après les 
flancs et les mamelles de la vache, 
sont une des causes principales de 
la contamination du lait. Il ne faut ! 
pas oublier qu'un gramme de bouse j 
de vache renferme un' milliard de j 
microbes, un gramme dc paille ou de 
terre plusieurs millions. Beaucoup de! 
ces microbes, en particulier ceux pro- j 
venant dc la bouse de vache, sont j 
capables de se développer dans le 
lait et de l'altérer rapidement. 

Au moment dc la traite, passez sur 
les flancs et la mamelle une éponge 
ou un linge humide, cela collera les 
saletés après les poils et la peau et 
les empêchera de tomber dans le lait 
pendant la traite. Vous pouvez, la 
encore, employer de l'eau javellisée. 

La queue de la vache devrait aussi 
être attachée à la cuisse, pour éviter 
que l'animal,, en la remuant, ne pro-
jette des saletés dans le lait. 

4. Se laver les mains et mettre un 
tablier propre avant de traire. 

II ne faut pas se mouiller les mains 
avec les premiers jets de lait sou» 
prétexte que cela facilite la traite ; 
on évitera aussi dc mettre un tablier 
sale, qui reste ensuite accroché dans 

Enfin, nous rappelons que la traite 
doit être- faite à fond. C'est, en effet, 
le lait dc la fin dc la traite qui ren-
ferme le plus de matières grasses j en 
ne trayant pas à fond, on arrive donc 
au même résultat qu'en écrémant le 
lait. En particulier, si la vache allaite 
un veau, il faut d'abord faire têter 
celui-ci avant de traire ; l'opération 
inverse, encore trop souvent prati-
quée, est une fraude. 

Après la traite, on évite l'altération 
du lait en le tamisant, puis en le 
refroidissant et en. le tenant au frais. 

Surtout quand, la traite n'a pas été 
faite avec tout le soin désirable, le 
lait renferme de grosses saletés (dé-
bris dc fourrages, de litières, boust, 
etc.), qui sont,: nous l'avons déjà si-
gnalé, remplies de microbes. On. en 
débarrassera le lait en le passant sur 
une toile métallique très fine et sur-
tout très propre. Cette toile doit être 
soigneusement bouillie après usage, 
si elle doit resservir. 

Nous avons déjà signalé que les 
microbes se développaient rapWfi-
ment quand ils trouvaient une tem-
pérature favorable. 

C'est précisément le cas du lait à 
sa sortie du pis. Il importe donc de 

j le refroidir immédiatement. Pour 
| cela, on le sortira d'abord de l'étable, 
à cause de la température qui y règne, 
des nombreux microbes qui s'y trou-
vent et des mauvaises odeurs que le 
lait prend facilement. 

Plus le refroidissement est rapiùè 
et plus il est intense, mieux le lait 
se conserve. Aussitôt tamisé, le lait 
sera placé dans des bassins conte-
nant de l'eau fraîche, eau qui sera 

! renouvelée plusieurs fois, en été. A 
l'heure actuelle, avec la diffusion de 
l'énergie électrique, ce problème du 
refroidissement du lait deviendra fa-
cile à solutionner. L'un des premiers 
moteurs installé à la ferme servira 
certainement à pomper l'eau. Or, dès 
qu'on a de l'eau sous pression, il 
suffira d'installer un petit réfrigérant 
analogue à ceux qui sont employés 
dans les laiteries pour le refroidisse-
ment de la crème. L'eau y circule 
de bas efi haut à l'intérieur, et le 
lait à l'exéricur de haut eu bas, il se 
refroidit ainsi très rapidement. Jus-
qu'au passage du laitier, le lait sera 
conservé dans un local frais, propre, 
et dont les murs seront fréquemment 
blanchis à la chaux. Les caves pré-
sentent à cet égard le grand inconvé-
nient d'être remplies de moisissures 
qui tombent dans le lait et l'altèrent. 
Il vaut mieux avoir une pièce spé-
ciale exposée au nord ou à l'est, et 
à l'abri des mauvaises odeurs. En 

l'étable jusqu'à la traite suivante, et i outrc> en ètù
>
 on maintiendra le lait 

n'est que bien rarement lavé. Celte 
pratique encore trop répandue est 
une des causes principales de l'alté-
ration du lait, les saletés fixées après 
le tablier tombant facilement dans 
le seau à traire. 

. 5. Ne pas faire la litière ni distri-
buer de foin pendant la traite. 

Le foin et le fumier contenant des 
quantités énormes de microbes, en 
les remuant, on augmente d'une fa-
çon très notable la quantité de mi-
crobes qui se trouvent dans l'air et 
qui retombent dans lé lait pendant 
la traite. Si on veut donner des ali-
ments aux animaux pour qu'ils soient 
plus tranquilles, on leur distribuera 
seulement des betteraves et des ali-
ments concentrés .: tourteaux, farines 
ou son. 

6. Rejeter les premiers jets de lait. 
Les microbes qui sont dans la ma-

melle viennent de l'extérieur et se 
trouvent dans les trayons ; en reje-
tant les premiers jets de lait, vous 
procédez à un véritable lavage de ces 
trayons. 

'Jans des bassins contenant de l'eau 
aussi, fraîche que possible. 

André CHOLLET, 
Ingénieur Agronome 

Professeur à l'Ecole de Laiterie 
( de Surgères 

CHEMINS DE FER DE L'ETAT 

Ï4 JOURS A L'AVANCE ! 

Un bon conseil qui vous évitera l'éner-
vement des jours de départ : Enregis-
trez vos bagages et louez votre place 8, 
10 et même 14 jours à l'avance. 

...Et quelle facilité I Vous ' pouvez 
louer sur place, par lettre, par télé-
gramme, ou par téléphone, comme il 
vous conviendra aux gares de départ 
des trains ainsi que dans' certaines gares 
de passage. 

Les tickets garde-place sont délivrés 
aux prix de 5 fr. 65 en lro classe, 4 fr. 50 
en 2e classe et 3 fr. 70 en 3S classe. Tou-
tefois, dans le train 593 (Paris-Saint-
Brieuc) ces. prix sont fixés à 8 fr. 35 
en 1" classe et 6 fr. 55 en 2' classe. 

Pour tous renseignements, adressez-
vous aux gares du Réseau de FEtàt. 

m BON AUXILIAIRE 
Les insecticides qui sent actuellement 

offerts à l'Agriculture sont légion. Mais 
il en est fort peu qui se sont imposés, 
parce qu'il leur est difficile de présenter 
à la fois .un prix raisonnable, une effi-
cacité indiscutable et un emploi prati-
que qui puisse se faire en toutes sai-
sons. Il faut en outre que l'insecticide 
reste sans danger pour l'employeur et 
pour celui qui, plus tard-, consommera 
le produit traité. 

Le MEPHITOL répond à toutes ces 
exigences, grâce' aux deux formes sous 
lesquelles la Société PROGIL le pré-
sente : MEPHITOL LIQUIDE et ME-
PHITOL CRISTALLISE ; et c'est pour-
quoi il devient le bon auxiliaire des 
cultivateurs qui, chaque jour, lui trou-
vent eux-mêmes une application nou-
velle dans les multiples emplois aux-
ques il s'adapte. 

Demander échantillon et notices sur 
le MEPHITOL à Socité PROGIL, 10, 
quai de Serin, Lyon (4e). en rappelant 
l'annonce ci-dessus. 

L'Âjourtîemenl des Périodes 
île Réserve pour les AgriciiSleisrs 

M. Maginot, ministre de la Guerre, 
a adressé aux généraux commandant 
les régions, les instructions suivantes: 

« A la suite des intempéries et des 
violents orages qui ont sévi sur la 
majeure partie du territoire, entra-
vant ou retardant les grands travaux j 
agricoles de l'été et de l'automne, 
les agriculteurs, viticulteurs et pro-
priétaires exploitants éprouvent ou 
vont éprouver de sérieuses difficultés 
pour mener à bien la lourde charge 
qui leur incombe aux époques où pré-
cisément vont avoir lieu les convo-
cations de réservistes les plus impor-
tantes. Cette situation est susceptible 
d'aggraver encore la crise générale 
dont souffre par ailleurs l'agriculture 
dans la plupart des branches de son 
activité. 

» Le commandement a le devoir 
de ne pas se désintéresser d'une 
question aussi essentielle pour la 
prospérité nationale, et de venir en 
aide aux populations rurales; en con-
séquence, les réservistes agriculteurs, 
ouvriers agricoles, viticulteurs et 
propriétaires exploitants, convoqués 
cette année à une époque préjudi-
ciable à leurs intérêts, pourront, sur 
leur demande et dans toute la mesure 
possible, faire l'objet de décisions 
individuelles ayant pour but, suivant 
le désir exprimé par eux, soit de re-
porter leur période au mois d'octobre 
prochain — à cef effet une série 
supplémentaire devra être fixée à 
cette époque dans les corps et ser-j 
vices intéressés où elle n'est pas \ 
encore prévue, sous réserve que cette j 
période puisse être effectuée dans un j 
camp, sauf pour les armes et services j 
dont les périodes s'effectuent norma-
lement en garnison — soit d'accorder 
l'ajournement de leur période à 1931 
à ceux qui n'ont pas déjà antérieure-
ment bénéficié de cette mesure. 

a Récolte du Blé déficitaire 
Comment empêcher 
la Cherté du Pain 

Les / 
UN CONSEIL 

Gagnez encore 400 ou 500 pour cent, 
sur votre or, mais n'attendez pas. 

Réalisez en vendant votre OR avant 
la baisse (ex. l'argent). 

Présentez-vous aux bureaux de reprise 
de monnaies. 

Le samedi 19 juillet et dimanche 20 
juillet, à Nantes, Hôtel des Voyageurs. 

Le mardi 22 juillet, à Carquefou, Hô-
tel Lcloup. 

Le mercredi 23 juillet, à Châteaubriant, 
Hôtel du Commerce. 

Le jeudi 24 juillet, à Plessé, Hôtel 
Couéffé. 

Le vendredi 25 juillet, à Clisson, Hô-
tel de la Croix-Verte. 

Le samedi 26 juillet, à Guémené-Pcn-
fao, Hôtel Petit Joseph. 

Où vous passerez séparément, vous 
serez payés au comptant en billets dc 
la Banque de France aux prix les plus 
élevés et sans formalités. 

Tous renseignements vous seront 
fournis gratuitement pour vos pièces à 
haut change. 

Urgence de passer. 

R. C. Seine 351-417 

De « La Défense Agricole de la 
Beauce et du Perche », sous la signa-
ture de M. Ch. Egasse, nous lisons : 

II est évident que si notre récolte 
de blé est déficitaire, comme tout le 
fait prévoir aujourd'hui, le prix du 
pain va suivre le cours du blé puisque 
notre pain n'est fait actuellement 
qu'avec de la farine de blé pur. Bien 
mieux, à la campagne comme à la 
ville, tous les consommateurs man-
gent le même pain, l'extraction de 
toute la farine de blé étant faite à 
peu près au même taux de blutage. 
Autrefois1 le rendement moyen de 
nos récoltes de blé était bien infé-
rieur à celui d'aujourd'hui, mais il 
en était aussi consommé beaucoup 
moins. 

Les plus gros mangeurs de pain, 
c'est-à-dire les ruraux, faisaient leur 
pain eux-mêmes et il y avait un four 
dans chaque maison. Chacun prépa-
rait sa mouture à sa guise et la con-
fiait au meunier à façon moyennant 
un prix convenu ou un tant pour cent 
sur Ja farine et les issues. Le meu-
nier gardait bien la fine fleur comme 
bénéfice supplémentaire et il y avait 
toujours quelques abus, mais' c'était 
d'un usage courant. 

Au lieu de donner au meunier du 
blé pur, on lui donnait par exemple 
un mélange de moitié blé, un quart 
d'orge et un quart de seigle. La fa-
rine produite n'était pas d'une blan-
cheur immaculée et le 'pain était 
plutôt un peu bis, mais il avait cer-
tainement un goût moins fade que 
le pain actuel de pur froment ; 
c'était un petit goût de noisette que 
les citadins venant à la campagne 
prisaient particulièrement ; on l'ap-
pelait le pain de ménage pour le 
distinguer du pain du boulanger. 

Les médecins d'aujourd'hui, qui 
ont un soin tout particulier pour l'es-
tomac de leurs clients, condamne-
raient certainement ce bon pain de 
ménage malgré son goût plus agréa-
ble. .11 est vrai que nous sommes à 
une époque où le consommateur en 
général fait tout ce qu'il faut pour 
contrarier sa digestion. Au lieu de 
circuler et de se donner du môuve- ! 
ment, on ne sort pas, ou l'on monte 
en auto pour aller à son travail '. 
aussi les médecins font de brillantes 
affaires en soignant les dyspepsies, 
les gastralgies et autres maladies de 
l'estomac. 

Mais si les citadins à l'estomac 
délicat ne peuvent digérer le bon 
pain de ménage d'autrefois, les ru-
raux pourraient parfaitement y reve-
nir. Malheureusement tous les mou-
lins à bis ont disparu et les autres 
même sont aujourd'hui presque tous 
étouffés par les grands moulins dont 
le travail sur des quantités colossales 
est d'un prix de revient beaucoup 
moindre. 

Il n'est donc plus possible aux ru-
raux de préparer une mouture à leur 
goût ; du reste., les fours de cam-
pagne ont été aussi rejoindre les 
vieilles lunes ; il n'y a plus dans 
chaque commune rurale que le four 
du boulanger et le pain qu'il fabrique 
n'est plus aussi que du pain de pur 
froment, car sa farine vient toute 
uniquement des grands moulins à 
blanc. 

Dans ces conditions il n'y a plus 
aucun remède à la cherté du pain. 

LE CENTENAIRE 
de 

l'École d'Agriculture de Rennes 
MAL Fernand David, ministre de 

l'Agriculture ; Serot, sous-secrétaire 
d'Etat au même département, et Rio, 
sous-secrétaire d'Etat à la Marine, 
ont été reçus, dimanche matin, solen-
nellement, à l'Hôtel de Ville, par la 
Municipalité et les personnalités de 
la ville. 

Après une visite du Panthéon ren-
nais, où sont inscrits les noms de 
tous les Rennais morts pour la Patrie 
au cours de la Grande guerre et au 
monument aux morts de 1870, où M; 
Fernand David a déposé des gerbes 
de fleurs, le cortège s'est rendu à 
l'Ecole ménagère de Coëtlogon, dont 
les ministres ont visité les différents 
services et félicité vivement la direc* 
trice, Mme Gatard. 

A 10 h. 45, les ministres se sont 
rendus à l'Ecole nationale d'agricul-
ture. Ils se sont intéressés vivement' 
aux divers services et exploitations 
agricoles qui en dépendent. 

A 11 h. 30 a eu lieu, dans l'amphi-
théâtre de l'Ecole, la cérémonie du 
centenaire. 

A midi, dans la cour d'honneur, 
M. Fernand David, entouré des sous-
secrétaires d'Etat, des sénateurs et 
des députés du département, d'une 
trentaine de parlementaires de la ré-
gion, de toutes les autorités locales 
et de nombreux ingénieurs agro-
nomes, anciens élèves, etc., a inau-
guré le buste de Rieffel et a prononcé 
un discours dans lequel il- a retracé là 
carrière du célèbre agronome. 

Sacs à Grains 
En jute 1er choix : 

135x70 cm., poids 800 gram. 
122x60 — (120 — 
120x60 ' — 610 — 
135x68 — 1.100 — 

Prix nets et franco P. V 
Loire-Inférieure par 25 sacs. 

9 > 

0 95 
11 25 

gares 

CHIFFRE D'AFFAIRE : Sont exo* 
nérés de la taxe sur le chiffre d'af-
faire toutes opérations commerciale® 
portant sur le sulfate de cuivre, let 
soufre et les bouillies cupriques em-
ployés en culture. 

CHEMIN DE FEU DE PARIS A ORLÉANS 

Sacs à Fanne 
% culasse 125x60 rayé noir. 9 50 
100 kilos, 135x65 — , 11 85 
100 kilos, 130x68 — , 11 90 

EXCURSIONS EN AUTOCAR 
au départ des Plages de l'embouchure 

de la Loire 
PORNICHET-LA BAULE-

LE POULIGUEN 
du'13 Juillet au 14 Septembre 1930 

CIRCUIT A. — Toits les Dimanches 
(après-midi) 

Pornichct, La Baule, Le Pouligucn, 
Pointe de Penchâtcau, Les Rochers de 
la Grande Côte, Le Croisic, Saille, La 
Turballe, Piriac, Guérandc, Le Pouli-
gucn, La Baule, Pornichct. 

CIRCUIT B. —■ Tous les Jeudis 
(après-midi) 

Pornichct, La Baule, Le Pouligucn, 
Guérande, La Grande Brière, Château 
de la Bretcsche (XV s.), Calvaire de 
Pont-Château, Montoir, Saint-Nazaire, 
Pointe de Chcmoulin, Saint - Mare, 
Sainte-Marguerite, Pornichct. 

CIRCUIT C. — Tous les Samedis 
(journée entière) 

Pornichct, La Baule, Le Pouligucn, 
Guérandc, La Roche-Bernard, Péaulc, 
-Ro.chefort-en-Tcrre, Malcstroit, Jossc-
lin, La Roche-Bernard, Le Pouligucn, 
La Baule, Pornichct. 

Prix par place (quelle que soit la sta-
tion dc départ) : Circuit À, 28 fr. ; Cir-
cuit B, 37 fr.; Circuit C, 67 fr. 

Le nombre des places' étant limité, 
il est recommandé de les retenir a 

'l'avance. 
Vente des billets au départ des voi-

tures : Société « Les Autocars et Ga-
rages de l'Ouest », avenue dc la Gare, 
à Pornichct ; à l'Agence Duchcmin, au 
Pouligueu ; à l'Agence Mondiale, à La 
Baule, 
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MAXIMILIEN H EL LE R 
PAR HENRY C AU VIN 

—*—-■ '' 11 I Ml. 

'« II faut que j'ajoute cependant 
qu'Yvonne mourut dans la journée 
qui suivit l'arrestation de Boulet-
Rouge, et qu'elle fut enterrée secrè-
tement, au pied d'un hêtre, dans un 
des coins les plus reculés du jardin. » 

EPILOGUE 

Ici se termine le récit de Maximi-
lien Hellcr. 

Les pages suivantes paraîtront 
peut-être de peu d'intérêt aux per-
sonnes qui ont seulement cherché 
dans ce livre un amusement de quel-
ques heures, et qui jugent que le dé-
nouement de cette histoire très vé-
ridique a suffisamment satisfait leur 
curiosité. Mais nous avons pensé 
qu'après avoir assisté aux efforts 
vraiment prodigieux accomplis par 
ce jeune homme pour sauver, au pé-
ril de ses jours, la tête d'un inno-
cent, et désigner le vrai coupable au 
justo^chûtiment des lois, après l'a-
voir ^uivi, pour ainsi dire pas à 
pas, dans la route périlleuse où il 
s engagea avec un si rare courage, 
après l'avoir accompagné de leurs 
vœux pendant la lutte, après l'avoir 
applaudi à l'heure du triomphe, — 
ceux de nos lecteurs qui se sont in-
téressés à notre pauvre ami seraient 

peut-être heureux de savoir ce que 
devint dans la suite Maximilien le 
Misanthrope. 

C'est ce que nous allons essayer 
de dire eh peu de mots : 

Dès qu'il fut rentré à Paris1, M. 
Heller m'envoya un mot pour m'an-
noneer son retour et me demander 
de venir le voir : il éprouvait, disait-
il, le désir de me parier dans le plus 
bref délai. 

On conçoit facilement avec quel 
empressement je me rendis à son 
invitation. Deux heures après avoir 
reçu cette lettre, je montais les! six 
étages de -la haute maison do la 
butte Saint-Roch, au sommet de la-
quelle était juchée la mansarde du 
philosophe. 

Le jour commençait à tomber. Je 
trouvai Maximillicn Heller exacte-
ment dans la même attitude que le 
fameux soir où, un mois auparavant, 
je lui avais fait ma première visite. 

Il était renversé dans son grand 
fauteuil, devant la cheminée où 
mouraient deux tisons. Une bougie 
brûlait derrière lui sur la table. 
Seul son chat manquait pour com-
pléter la mise en scène. Il avait sans 
doute profité de l'absence de Maxi-
milien pour chercher un maître plus 
P'ncicux et un logis plus conforta-
ble, ~ 

Mes premières paroles furent na-
turellement pour féliciter le philo-
sophe du courage merveilleux dont 
il venait de donner tant de preuves, 
ainsi que de l'heureux résultat de 
son entreprise. Il me répondit à pei-
ne, par monosyllabes entrecoupées; 
on eût dit que je l'entretenais d'une 
affaire oubliée depuis longtemps, 
et dont le souvenir lui était impor-
tun. Je ne fus pas trop surpris de 
cet étrange accueil, connaissant la 
nature bizarre de mon ami. Puis je 
lui demandai des nouvelles de sa 
santé. 

— Je ne vais pas mieux, dit-il en 
détournant légèrement la tête..,. Tou-
jours la fièvre... l'insomnie. 

Je pris la bougie, que je posai 
sur la cheminée, afin de mieux voir 
les traits du philosophe et de me 
rendre un compte plus exact de l'état 
où il se trouvait. 

Je remarquai alors, avec autant 
d'étonnement que de joie, que ces 
trente jours de continuelles fatigues, 
de luttes, d'émotions, loin d'aggra-
ver son mal, semblaient avoir opé-
ré en lui un changement favorable. 
Ses yeux étaient plus brillants, son 
visage moins livide et moins creusé 
que le soir où je l'avais vu pour la 
première fois. Je ne pus nVcmpè-
cher de lui en faire l'observation. 
Il secoua la tête et répliqua avec 
insistance : 

— Non, non, je vous assure que 
je ne suis pas moins malade qu'il 
y a un mois. Vous parlez ainsi pom-
me rassurer, pour me donner le 
change sur ma propre situation... 
C'est inutile, docteur, je ne me fais 

pas d'illusions, et je sais mieux que 
personne ce que je souffre. 

Je pensais tout bas : 
— C'est en vain que tu veux me 

le dissimuler, farouche misanthro-
pe, je sens, moi, que tu renais à la 
vie. 

II reprit : 
_— Pardonnez-moi si je vous ai 

dérangé, docteur, je me suis trouvé 
trop faible pour aller vers vous... et 
puis je désire qu'on ignore ma pré-
sence à Paris. Voici ce que je vou-
lais vous demander : seriez-vous 
assez bon pour me faire remettre, 
le plus tôt possible, les papiers que 
je vous avais confiés avant de par-
tir '.' Je désirerais les classer. 

— Ils seront chez vous demain, 
répondis-je. 

— Merci. 
Il prit alors un portefeuille rouge 

dans la poche de sa houppelande, pa-
rut hésiter un instant, puis me dit 
encore, en me tendant une liasse de 
papiers jaunis : 

— Ce pauvre diable qui est en 
prison... vous savez... Guérin, va 
sans doute se trouver dans la der-
nière des misères. Remettez-lui, je 
vous prie, cette petite somme... 

— Ah t Maximilien, dis-je en lui 
serrant la main avec force, que vous 
êtes bon t 

Ces paroles parurent faire sur lui 
une vive impression. Il fronça les 
sourcils, se démena dans son fau-
teuil et murmura d'un ton boudeur: 

— Non, je ne suis pas bon... je 
suis juste, voilà tout 1... La société 
des hommes, au milieu de laquelle 
je suis contraint de vivre, a causé 

à ce malheureux un immense dom-
mage... Je me considère comme res-
ponsable, dans une certaine mesu-
re, de cette faute collective... et je 
tâche de la réparer selon mes 
moyens. Mon action est bien simple, 
en vérité, et je m'étonne qu elle pro-
voque chez vous un tel élan d'admi-
ration !... D'ailleurs je possède plus 
d'argent, beaucoup plus qu'il ne 
m'en faut pour vivre. Je n'ai aucun 
mérite, ce me semble, à me défaire 
d'un objet qui m'est absolument 
inutile !... 

En entendant cette déclaration 
faite d'un ton brusque, je ne pus 
m'empêcher dc sourire. Vous savez 
que les médecins, observateurs par 
profession, finissent par acquérir 
une sûreté de coup d œil qui leur 
permet de sonder les maux de l'â-
me aussi profondément que ceux du 
corps. II me semblait qu'en ce mo-
ment Maximilien manquait un peu 
de cette franche sincérité, qui fui 
de tout temps le signe distinctif et, 
en même temps, l'honneur des Al-
cestes. Evidemment il forçait sa na-
ture et tenait un langage que son 
cœur devait démentir. Ce n'était pas 
ainsi qu'il pariait un mois aupara-
vant. Alors sa parole était amère, 
froide, incisive. On sentait que son 
âme était ulcérée dans ses plus pro-
fonds replis, qu'il méprisait l'hu-
manité pour ses vices, ses erreurs, 
et enveloppait tous ses semblables 
dans la « haine vigoureuse » qui 
grondait au fond de son cœur. Main-
tenant, son ton était forcé, déclama-
toire. En l'entendant, je me rappe-
lais involontairement un mauvais 

acteur dc province, qui, jouant le 
Misanthrope, enflait ses joues et bour-
rait de coups de poings et de coups 
de pieds les meubles de la scène. 
En vain, Maximilien Hellcr, obéis-
sant à ce petit sentiment d'amour-
propre dont les natures les mieux 
trempées subissent elles-mêmes le 
joug étroit, essayait-il dc me dissi-
muler la révolution intime qui s'é-
tait faite en lui ; en vain voulut-il 
paraître avoir conservé, dans toute 
sa rudesse, ce premier aspect som-
bre et sceptique sous lequel il m'é-
tait précédemment apparu : son jeu 
ne put me tromper. Des souffran-
ces, des malheurs que je ne connais-
sais point, peul-être quelque gran-
de injustice dont il avait été la vic-
time, avaient jadis versé dans son 
âme le poison de la haine et du e. 
sespoir. 

Mais, grâce à Dieu, ce poison ve-
nait de trouver son antidote ! Com-
ment, en face de l'œuvre glorieuse 
et consolante qu'il venait d'accom-
plir, pouvait-il douter de la généro-
sité de l'homme ? Comment, en pré-
sence du succès dont Dieu avait 
récompensé ses nobles efforts, au-
rait-il méconnu la puissance et la 
bonté de la Providence ? 

Il est une loi psychologique à la-
quelle tous les hommes sont soumis, 
qui nous incline à juger l'univers 
d'après le monde restreint où nous 
vivons, et nous porte à contempler 
nos semblables à travers le prisme 
de nos propres vertus et de nos pro-
pres défauts. Nous avons les regards 
constamment fixés sur ce miroir 

| secret renfermé dans notre âme, cl 

c'est en considérant notre image qui 
s'y reflète que nous prenons une 
idée de l'image des autres. 

Eh bien ! il était évident pour moi 
qu'en se voyant si grand, si noble, 
si beau dans le miroir de son cœur, 
Maximilien était contraint de se ré-
concilier avec les hommes el avec 
Dieu. En s'élevant à ses propres 
yeux, il avait élevé, du même coup, 
l'humanité tout entière. 

Nous gardâmes quelques instants 
le silence. Puis Maximilien se mit 
debout, fit plusieurs pas dans sa 
chambre, et, revenant se poser de-
vant moi, me dit : 

— Voici sans doute, docteur, la 
dernière fois que j'aurai le plaisir 
de vous voir. Je serais un ingrat si 
je ne vous remerciais pas et des bons 
soins que vous m'avez donnés, et 
des services que vous m'avez rendus 
durant le mois qui vient de s'écou-
ler.-. 

— Comment ! fis-ic surpris, vous 
quittez Paris ? 

— Non, répliqua-t-il avec un sou-
rire un peu triste, je m'y enfonce, 
au contraire, plus profondément...: 

Comprenant sans doute que j'at-
tendais l'explicalion de ces mots 
énigmatiques, il poursuivit : 

— Mon intention formelle est d'é-
viter de me produire en spectacle 
aux prochaines assises. Je ne veux 
pas devenir un héros de Causes cé-
lèbres. Dès demain je quitte celte 
maison, celte chambre, et je désire 
(il insista en prononçant ces mots), 
je désire que mes amis ignorent à 
jamais le lieu de ma retraite. 

{A suivre-ï 



Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, rue 
Scribe, Nantes. Service réservé à nos 
Adhérents. 5 francs par annonce parais-
sant 2 fois. 

de Vallet, une famille de borclicrs, 
vignes et terres. 

88. — On demande ménage,: culti-
vateur jardinier, femme basse-cour 
et lessive. 

OFFRES 
82. r— A vendre : Y2 muids, barri-

ques, Y* barriques, tous genres. 
S'adresser à M. Charon-Janin, 3G, 
guai Malakoff, Nantes. 

110. :— A louer pour la Toussaint 
1931, ferme de 7 hectares située à 
gaint-Herblain. 

111. •— A vendre, génisse Jersyaise, 
J mois, mère inscrite, 

112. — A vendre, un grand pres-
soir faisant 18 ou 20 barriques, avec 
mare de 2 m. 50 X 2 m. 50 environ. 
Très bon état. 

S'adresser à Mlle Landais, roule de 
Pornic, à Bourgneuf-en-Pielz. 

113. — A vendre, Castorrex pur 
sang, sujets adultes et au sevrage, de-
puis 100 fr. ; femelles saillies de-
puis 200 francs. 

111. — A vendre, coquelets Le-
ghorn blancs. Prix modéré. 

115. — Maison avec petit jardin 
sont offerts gratuitement à ménage 
chrétien très sérieux, acceptant 
d'être rétribué à la journée quand 
on en a besoin, assuré de trouver au-
tant de travail qu'il voudra au de-
hors. Veuve et son fils pourraient 
convenir. Très bonnes références 
exigées. 

,116. — A vendre en très bon état 
de travail : V extirpateur ù 5 dents 
rigides, 150 francs ; 2" un brabant 
double « Universala » à mancherons, 
soc à pointe ou à barre, 150 kilos, 
300 francs ; 3" un trieur Marot pour 
5 variétés de semences, longueur 
2 m. 30, 250 francs ; 4* un bon étau 
de forge, 0 m. 20 de largeur de mâ-
choires pesant 7Q kilos ; 5° une fau-
cheuse construction française, 1 m. 
35 de coupe à droite. , 

DEMANDES 
78. — On demande pour la Tous-

saint prochaine, un bon ménage vi-
gneron, serait logé, aurait terres et 
prairies pour 1 ou 2 vaches. Bonne 
rétribution en espèces. Bonnes réfé-
rences exigées. 

83, — On demande ménage jardi-
nier cultivateur, femme basse-cour. 
S'adresser à M. Polti, Trévéday, Gué-
rande. 

81. — On demande pour campa-
gne toute l'année, ménage toute main, 
homme sachant soigner chevaux. 

85. — Cherche 3 courants lapiniers 
Vigoureux, 2 à 4 ans, préférence 
mâles, même chenil, même pied. 

86. — On demande deux personnes 
sérieuses, avec références, l'une con-
naissant un peu la cuisine, l'autre 
capable de faire service intérieur 
(femme dc chambre), place stable. 
Nantes 10 mois, campagne 2 mois. 

87. — On demande pour la Tous-
saint prochaine et pour la Commune 

A vendre en Charente 
JOLIE PROPRIETE de 102 hectares, 

pouvant se diviser en deux exploita-
tions, terres, prairies vignes, bois, en 
très bon Rapport, bons bâtiments. 
S'adresser'à M. DELAHAIE Jcscph, a 
Courg'eac, par Montmorcau (Charente), 

COOPÉRATIVE 
Sans changement - Voir avant-dernier Bulletin 

Les prix que nous donnons ci-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 100 kilogr. minimum. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N" 1. 170 ^ 
Riz Saigon Importation N" 2. 165 ■» 
Issues do riz 112 
Farine de Manioc , 110 »» 

Les 100 kilos logés sur wagons Nantes 
ou Chantcnay. 
<; LE TITAN » 152 ï> 

Farine alimentaire pou.: porcs et bo-
vins. 

Les 100 kilos loges, sur wagon Chan-
tenay. 
Farine « La Reine », 124 fr. les 100 

kilos logés, départ Plessé. 

Tourteaux en farine 
et divers 

Arachide et Coprah (au cours) 
Farine de maïs ,. 130 » 
Maïs pour volailles 115 »» 
Sorgho logé dép. Nantes 10S »» 
Les 100 ïiilos logés sur wagon Nantes. 

Aliments pour Volailles 
et Lapins 

Granulé condensé pr volailles 111 »» 
Grandes Pondeuses. 110 K» 

Farine de viande 172 
Poudre d'os alimentaire 86 »> 
Farine d'os alimentaire 91 »> 

Les 100 kilos logés sur wagon Veriou. 

Aviculture de l'Ouest 
Boulettes « OVOX » pour 

pondeuses 130 » 
Boulettes « OVOX » N" 2 

pour poussins 130 » 
Provende « LAPOX » pour 

lapins 110 » 
Farine dc Poisson supérieure 190 » 

—- Viande extra 190 » 
Coquilles huîtres 50 » 

Sur wagon départ Nanlcs-

Aliments mélassés 
Mélasse Say, 80 °U mélasse... 96 
Son mélasse Say, 50 % 113 >> 
Paille mélassée Say, 50 c/o... 82 » 

Les 100 kilos logés sur wr.gon Parls-
Gobelins et Pont-d'Ardrcs. 

Produits des Etablissements 
Arsène Bertln 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N" 1, 40 % 

avoine, 35 "U mélasse 99 •>» 
Aliment « Le Picolin », pour 

chevaux de campagne (suc-
"cédanés, avoine tourteaux) 109 »> 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
• ET VACHES 

« Optima > : 
pr vaches laitier. (en cub.) 120 >» 
p" engraissement d. bœufs 129 »> 
pr veaux (le sac de 5 k.). 15 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provcude « Suerai! » N° 1..., 85 »» 

r- « Sucrait » N* 2... 82 »3> 

i ALIMENTATION DES PORCS 
i« Optima » : 
; p1' engraissement des porcs 120 » 
| pour - porcelets et truies... 172 >» 
| Les 100 kilos logés sur'wagon Nantes-
jSaint-Jôscph ou pris à l'usine. 

Soufre - Bouillie 
Soufre-| 160 » 
I Les 100 kilos. Majoration de 3 fr. par 
.100 kilos pour livraisons eu sacs do 
50 kilos. 
Bouillie * Azur s 295 »» 

Les 100 kilos, sur wagon Nantes.. 

Sulfate de cuivre 
Sulfate français 290 »» 

Provendeine 
Infaillible pour l'élevage des por-

celets et engraissement des porcs, 
15 fr. Ih boîte, pris au bureau du 
Syndicat. 

Se! dénaturé pour Fourrages 
Prix des 100 kilos logés sur wagon 

Batz : -
Par 2.000 kilos minimum...... 25 » 
Par .100 kilos minimum 26 » 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX ET 
UNIS, MIEUX NOUS POURRONS DE-
FENDRE NOS INTERETS ! 

m NRdULB 

Foires et Marchés de la Semaine 
Dimanche 20 Juillet. — Abbarctz, 

Guérande, Sainl-Hcrblon, Saint Père-
en-Retz. 

Lundi 21. — Saint-Mars-la-Jaille, 
Varades, Vieille vigne, Nozay, Pont-
Château, 

Mardi 22. — Carquefou, Fay-de-
Bretagnc, Mésangcr, Pont-Château, 
St-Vincenl-des-Landcs, Ste-Pazaune, 
Vallet, Montoir-de-Bretagne, Paulx. 

Mercredi 23. — Montbert, Chàteau-
briaht, Savcnay. 

Jeudi 24. — Plessé, Anccnis, La 
Chapelle-Heulim 

Vendredi 25. — Paulx, Saint-Na-
zaire. 

Samedi 28. — Guémené-Penfao, 
Jouê-sur-Erdre, Rezé, Saint-Joachim. 

Nantes, le 18 juillet. 

Grains et Farines 
Ces cours s'entendent par wagon 

complet, départ lieu de production. 

Blé en disponible.. 143 à 146 
Avoines grises ou noires, 70 
Avoines, bigarrées..... 60 
Sarrasin 83 
Orge incoté 
Son 45 à 50 
Seigle 02 
Maïs Plala 93 
Maïs indo-Chine iiicoté 

Fourrages 
On cote suivant lieux de produc 

lion, les 1.000 kilos : 

Paille de blé bottelée... 270 à 275 j 
Paille de blé pressée... 205 à 270i 
Paille d'avoine pressée... 240 à 215f 
Paille d'orge pressée.., 235 à 210 

COURS DES FOINS NOUVEAUX 
160 francs les 1.000 kilos. 

Cours du Bétail 
MARCHE AUX BESTIAUX 

Syndicat de la Boucherie de Nantes 

Cours du 11 juillet 

BŒUFS, 8 : le Yi kilo, derrière, 
.1" qualité, 7.50 à 8 * 2" quai., 6.50 à 
7 ; devant, 1"! quai., 3.25 à 3.75 ; 
2e quai., 2.25 à 2,75. — VEAUX, 435 : 
Le 34 kilo? Ire quai., 7.25 à 8.25 ; 
2e quai., 6.25 à 7.25. — MOUTONS, 
251 : Le Yi kilo, 9 à 10.fr, 

MARCHÉ AUX VEAUX 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs 

Entrés, 117. — Cours : le plus haut, 
7 fr ; le plus bas, 5 fr. ; moyen, 6 fr. 

Légumes et Primeurs 
MARCHE DU CHAMP DE MARS 

1G juillet 

Abricots, le kilo, 0.50. — Artichauts, 
les 12, 15. — Carottes, la botte, 1.50. 
— Céleri blanc, la botte 5. — Choux 
pommes, les 16, 20. —: Cerises, le 

kilo, G. — Chicorées, les 12, 5. — 
Escaroles, les 12, 5. — Haricots verts, 
le kilo, 2.25. — Laitues, 0.50; — Na-
vels, la bol le, 2.50. — Oignons, le 
kilo, 0.85. — Poireaux, la boite, 4. 
— Petits pois, le kilo, 3. — Primes, 
le kilo, 3. —• Pêches, le kilo 8. — 
Romaines, les 12, 5. — Radis, les 12, 
5. — Raisin, le kilo, 10. — Tomates, 
le kilo, 2.50. — Melons, les 11, G0. 

Cours des Vins 

MARCH 
ËGIONAUX 

Muscadet 1929... 
Gros-Plant 
Noah 

500 àGOO 
190 à 225 
140 à 180 

NOAH. — Celle marchandise nous 
est demandée. Si vous èlcs vendeur, 
faites-nous le connaître. 

OftJE'fP'T - vas BOUCHONS -
••**■ 1 ARTICLES UE CAVë 
ÏQftftElUfllE ET «ITIGUITURE 

chez 

1, Quai Brartcas(près la Poste) - NANTES 

Téléphone 3-33.91 — K. V. San les 12.279 

CHEMIN DE FEU DE P.uus A ORLÉANS 

AVIS AU PUBLIC 

La Compagnie d'Orléans' a i honneur 
d'informer îc public qu'à'partir du di-
manche 8 juin et jusqu'au dimanche 
28 septembre, elle délivrera, les diman-
ches .et jours de fêtes légales, au départ 
des gares de Nantes, La Bourse et Chan-
tcnay, des billets d'aller et retour spé-
ciaux dc 2" et .3° classes, à prix réduits, 
valables pour la journée, à destination 
des .gares ci-après : Saint-Nazaire, Por-
nichet, La Baule-les-Pins, La Baule-
Eséoûblac, Le Pouligucn, Batz, Le Croi-
sic et Guérande. 

Ces billets ne seront utilisables que 
pour les trains : 145, départ de Nantes 
7 h. 33 ; 3503, départ de Nantes 12 h. 42; 
140, départ du Croisic 17 h. 37 ; 141, 
départ du Croisic 20 h. 35. 

Les prix de ces' billets spéciaux sont 
les suivants : 

De Nantes, La Bourse et Chautenay 
à : Saint-Nazaire, 2* classe 20 fr., 
3" classe 13 fr.; Pornichet, 2' classe 
25 fr., 3" classe 16 fr.; La Baule-les-
Pins, 2» classe 28 fr., 3' classe 17 fr.; 
La Baule-Escoublac, 2" classe 26 fr., 
o° classe 17 fr. ; Le Pouligucn, 2» classe 
27 fr., 3" classe 18 fr.; Batz, 2» classe 
28 fr., 3" classe 18 fr.; Le Croisic, 
2" classe 29 fr., 3" classe 19 fr.; Gué-
t'aude, 2' classe 28 fr., 3e classe 18 fr, 

NANTES (Talcns'ac) 
Bœufs. — Le demi-kilo : tre catégorie, 

8 à 15 fr.; 2e catég., 2.50 à 3.50; 3e catég. 
1.25 à 2.50. 

Veau. — Le demi-kilo : tre catégorie', 
7 à 10 fr.; 2C catég., 7 à 7,50; 3e catég., 
3 à 7 fr. 

Mouton. — Le demi-kilo : Ire caté-
gorie, 9 à 12 fr.; 2e catég., 7 a 9 fr.; 
3o catég., 5 fr. 

I'oiv. — Le demi-kilo : 7.50 à 9 fr. 
i Beurre. -— Le demi-kilo :'7 k 9 fr. 
; Œufs. — La douzaine : 5.50 à 8.50. 
j Lapins. — Le demi-kilo : 6.25 à 8.50. 
Poulets. — Le demi-kilo : 10 à 11 fr. 

ANCENtS 
Poulets, la ce n pie, gros, 35 à 40 fr., 

nloyens 30 à 35 fr.. petits 25 à 30 fi.; 
pigeons, 10 à 12 fr.; lapins, la pièce. 
15 h '-'0 fr.; œufs, la douzaine, 5 à 5.50; 
beurré, la livre, 7.50 à 7.75. 

Veaux. 7 à 8 fr.; porcs, 7 à 7.10; nores 
dc laii, 200 à -23 fr. 

Cil A TC AUBR.I A N T 
Farine, 205 5 210 fr.; blé, 133 à 

135 fr.; sa'rrasin. 85 fr.; avoine, 05 à 
70 fr.; orge, 85 fr.; son, 70 fr.; paille, 
les 500 kilos. 150 fr.; foin, 100 à 325 fr. 

Cidre, 200 ù 220 fr. la barrique, droits i canards, la pièce, 20* a 23 fr,," le 

PAX-LABOR 
est l'Ecremeuse 

dc l'avenir. 
Elle est supé-

rieure à la 
meilleure des 

marques étrangères. 
Elit possède des 

qualités 
merveilleuses 

cpii la font pré-
férer <à toutes 

les autres 
marqués. 

Société des Ecrémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", à Cambrai (Nord) 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE DE NÉGOCIATIONS 
21, Rua Aiîber, PARIS (IX1) 

Fondée en 1873 

PRPTQ sous toutes les 
faÊSà S <3>formGS possibles 

à CoJir.H^r-çsnts, industriels 
Agriculteurs propriétaires 

S» 33 millions 
w Bboi^ 1 Emplois intéressés 

Plus de 30 ans ck> succès 
confirment la valeur des 

SPÉCIALITÉS VÉTÉRINAIRES 

Adrien SASS1M - ÛBLËâlI 
Brochure de 96 pages sur maladies 

Franco sur demande 

Méfiez-vous des imitations. 

$SiPkm%£%0%L 5,Pl.du Commerce 

CHANGE NANTES 

BOURSE t*" ÉTAGE) 

ACHATS DE TOUS TITRES, SONS DE LA DÉFENSE 
PAYABLES IMMEDIATEMENT 

TOUS PLACEMENTS 
Paisments Coupons sans frais - Opérations de Bourse 

Vérification Gratuite de Tirages 

Fabrique de Meubles 

Vendre en Charente 
A JARNAC, jolie propriété 10 hect. en 

prés, vignes, terres cl bois, avec agréable 
maison dc maltié 7 pièces, nombreuses 
servitudes fermées en cour, vaste clos ; 
libre de suite. 

A 9 km. d'ANGOULEME, bonne pro-
iniéié de rapport de 31 hect, en pleins 
culture, 0 hect, prairies devant les ha-
bitations, 7 hect. bois, 21 liect. terres 
labourables. , 

A 8 km. d'ANGOULEME, propriété de 
17 hect-, prés, terres et bois, maison et 
servitudes, libre dé suite. 35.000 fr. 

Entre JARNAC cl COGNAC, propriété 
de 33 hect. seul tenant, 4 hect. prairies, 
3 hect. vignes, terres et bois, maison et 
servitudes. Prix .: 90.000 fr 

Grand choix de propriétés depuis 
5 hect. jusqu'à 100 hect., à tous les prix. 

S'adresser : MM. COBBIAÏ-MAIGHET, 
9, place des Halles, Angoulème. 

ENGRAIS CHIMIQUES 

R. DELAFOY a C'c ^ 
NANTES ■ ANGERÇ ■ SAINT-SEKVAN 

t QUELQUES t 
BONNES MARQUES 

SPECIALITE D'ENGRAIS COMPLETS 

DRAPEAUX POUR SOCIETES 
BANNIERES - INSIGNES 

ECHAPPES POUR MAIRES ET ADJOINTS ] 

sont complètement supprimés par remploi de la 

A 

COLORÉ - BONiFÎE 
CONSERVE-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

fSfSOUUaTS HÂTÉ 
EXIQEft LA VnAIB MARQUtt 

T"~Ph«'« et E. GALICHÈRE • St-LÔ 

Déppls : Pharmacies Orion, a Nozay; 
Prévost, à Héric; Sicard, à Fay-dc-lirc-
tagne ; Garnicr, à Pont-Château ; Alain 
Lageai, à Savenay ; Thibault, à St-'lr-j-
la-Jaille ; Turpin, h Nort-sur-Erdre ; Le-
roux, à Plessé,. 

SPÉCÏÂiL] INDISPENSABLE Â LA BONNE PORMATiON 
1 .-.■"..■' D>BS OS ET DJS.S MUSCLES 

FSSS pks efficace qae t^le mm |royende 

COUVRE PAROUEW m CAftPETH ET AU MI 
magasin de venre e\ d'expoôirion ■— 

Exiges bien 

«C'EST VÔTRE GAlANTîE.'ë'ÈST AUSSI L'ASSURANCE D'ÀVSltf 
DES ANIMAUX SAINS ET VIGOUREUX QUI FERONT PRIME SUR TOUS 

LES MARCHÉS 
Vous trouverez la farine ÀTfi dânS toutes les Succursales de l'Economique, des Docks de l'Ouest 

fle l'XJnlon des Docks 
ET CHEZ PLTJ3 DE 2,000 DEPOSITAIRES EN BRETAGNE, NORMANDIE ET VENDÉE 

Il y a un dépôt de FARINE ATÉ près de chez vous 

en su?. 
Beurre, 5e kilo, en gros 10 fr., au dé-

tail, 1G i'i'.; œufs, la douzaine, 5 à 5.50.. 
Vieille;: poules, 30 à 38 fr.; gros oou-

lels, 35 à 40 fr.; moyens, 30 a 35 fr.; 
petits, 20 à 22 fr.; canards, 38 ù -12 fr.; 
pigeons, 10 à 12 fr., Ic tout à la couple ; 
lupin, 11 à 1-1 fr. pièce. 

Bœufs, 5.25 le kilo : vaches, 1.50 a 
5 fr.; veaux. 3.50 à 3.75 la livre ; porcs 
gras, 720 à 7,30 le kilo; porcs maigres, 
■100 à 550 liv; porcs de.lait, 200 à 250 fr. 

NOZAY 
.Blé, 130 h 132 fr.; avoine, 55 à 56 fr.; 

orge de, mouture, 00 à S8 fr. ; sarrasin, 
72 à 75 fr.; sou, G0 à 62 fr.; foin, les 
500 kilos, »5 ù 90 fr.; paille pressée, 
110 à 115 fr. 

Beurre, le kilo en gros 12.90 à 13, au 
détail 13.25 à 13.50; œufs, la treizaine, 
5 fr.; poulets, la couple, petits 28 à 
32 fr., gros: 33 a 42 fr.; canards, 26 
à 30 fr. ; pigeonneaux, la couple, 6.75 
à 7 fr.; lapins, 12 à 18 fr. 

Bœuf, 4,50 « 5 fr.; vache. 3.70 à 4.25; 
veau, 0.50 à 6.75; mouton, 6.75 à 7 fr.; 
porc gi'as, 7 à 7.20. 

Porcelets' dc six à huit semaines, 150 
à 250 fr. ; deux à;, trois mois, 2:60 à 
330 fr.; grands couranlius de trois à 
quatre mois, 400 & 520 fr. ; jeunes truies 
adultes, 500 à 620 fr. 

BLAIN 
Blé, 130 fr.; avoine, 65 fr.: blé noir, 

81 fr.; seigle, 68 fr. ; orge, 66 fr. 
Foin, les 500 kilos, 80 à 121! l'r., sui-

vant qualité ; paille, 110 à 130 fr. 
Poulets, la couple, gros 45 ù 50 fr., 

moyens 35 à 45 fr., "petits 30 à 35 fr.; 
canards, la pièce, 15 it 20 fr.; oies, 40 
ù 50 fr. ; pigeons, la couple, 8 à 10 fr. ; 
lapins, la "pièce; Ï2 à 20 ir. 

Qiufs, la douzaine, 5 fr.; beurre, la 
livre, 7 ii 7.50. 

Cidre, la barrique, 110 à 165 frV 

LA ftOCîI£-BEI\NARD 
Blé, 130 fr.; avoine, 75 fr.; sarrasin, 

80 fr.; beurre, 7 à 8.50 la livre; œufs, 
o fr. la douzaine ; poulets, la couple, 
gros 15 u 55 fr., movens 35 à 45 fr, 
petits 25 n 35 fr. 

Veaux, 7.50 à 8 fr. le kilo sur pied. 

PAIMBŒUF 
Farine, 170-172 Tr.; blé, 128 a 130 fr.; 

avoine, 70 a 75 fr.; son, 65 à 70 fr.; 
foins nouveaux, 100 a 105 fr. les 500 
kilos; paille, 115 à 125 fr. 

Pommes de terre, 52 à 55 fr. les 50 
kilos ; beurre, 15 fr. le kilo en gros, 
8 fr. la livre au détail; œufs, 6 fr. la 
douzaine ; poulets, 24 à 35 fr.; canards, 
27 à 33 fr. ; pigeonneaux, 9 à 12 fr. la 
couple; lapins, 12 à 19 fr. 

Bœufs gras, 4.75 à 5.20 le kilo ; tau-
reaux, 4,70 à 4.95 ; vaches, 4.70 à 4.85; 
veaux, 7.30 it 7.70; moutons, 7.25 à 7.50; 
porcs. 7.50 à S fr. 

DÔNGÉS 
Vaches grasses, Ire quai. 5.50, 2c quai. 

4.90, ile quai. 4.30 à 4.70; taureaux, 4.20 
à 4.S0; vaches pleines ou on lait,, 
lrc quai. 4.050 fr., 2e quai. 3.00O fr.; 
3c quai, 2.000 à 2,600 fr. 

MACllECOCL 
filé, MO à 145 fr.; avoine 70 à 75 fr.; 

blé noir, 00 il 98 fr. 
Foin, les 500 kilos, 80 Ir. le bon, pris 

sur place ; paille, 3{)0 fr. 
Poulets, la couple, gros 70 à 80 fr, 

moyens 00 à 70 fr... petits 45 à 59 fr.; 
très 

bons 25 fr.; pigeons, la couple, 11 i 
12 fr.; lapins, la pièce, gros 2'0 ii 23 fr, 
moyens 18 à 20 fr,, petits 10 :'i 38 fr. 

Œufs, la douzaine, 7 fr.; beurre, la 
livre, 6.25 à 7 fr. , . 

S'AINT-PHILBERT-DE-GR ANDLIEU 
Poulets,; ia couple, gros 60 à Ï0 fr, 

moyens 50 à 60 fr„ petits 38 ù 45 fr.; 
canards, la pièce, 15 à 25 fr.; pigeons, 
la couple, 7 à 8 fr.; lapins, la pièce, 
12 i, 18 fr. 

CEufs, la douzaine, 4 à 5 fr.; beurre, 
le demi-kilo, 8 à 8.25. 

CLISSON 
Blé, 128 :\ 430 fr.; avoine, 80 fr.; 

blé noir, 105 ;i 110 fr.; foin, les 50A 
kilos," 75 il 100 fr. sur prairie; paille, 
175 fr. 

Poulets la couple, gros 50 à 55 fr., 
moyens II à 49 fr, petits 35 à 40 fr.; 
canards, la pièce, 16 à 20 fr.; lapins, 
12 à 20 fr. 

Œufs, la douzaine, 5.50 ; beurre, la 
livre, 7.50 .à 9.50. . 

Vaches grasses, Te kilo, 4 à 5 fr.; 
laitières, 1.200 it 3.000 fr.; veaux, 8 a' 
8.50; porcs, 7.60; porcs de lait, 300 â 
350 fr. 

L'Impiïmciii-Gérant : P. DUPAS. 

A Vendre m Dordogne 
à 7 km dc périgUcux, superbe prcprîcté 
dc rapport 01 hect. de cultures sent te. 
nant, 2 hect. vignes plein rapport, terres 
et prairies, maison de maître, deux jo-
lies fermes de construction îïeiivs.* Prix 
très avantageux. Occasion it profiter de 
suite. 

S'adresser MM. COP.BIATIMAIGRET, 
9, placé des Halles, Angoulème. 

"—™«" » 1 ii»w»«i.-g«a3aaraKs 

«liil&ii DE LA 
CL.86 MÉDECINECHIRUR0IE 

Écements des Organes 

I 
Dépôt Général : D. TROOHU, 9, Rue Saînt-Qouéno SAINT-BRIEUC 

. Grâce à votre merveilleuse: méthode, vous avez guéri mon 
ffîi Ler©y entant âgé de deux ans, atteint d'uue grosse hernie. 
vous en remercie beaucoup. Signé : FOURRIER, Les Lauriers, Relligné (L.-L). 
g^-. . Blessé des deux côtés, j'ai eu recours à votre méthode et 
m Leroy vous' permets de publier mon nom aliti de rendre service 

•aux hërnïeûx. Signé : GOURIN Pierre, à Cbâtcftuneuf en Sainte-Marie (L.-L). 
_a,r « Je vous écris pour vous remercier de m'avoir guéri par Pri Leroy votre merveilleuse méthodo et sans in'être arrêté de tra-
vailler. Signé : POUl'EAU Armand, Cinq-Chemins, Bourgneuf-en-Retz. j Je certifie avoir constaté sur un grand nombre de mala-
ï¥î ■ LerOy des atteints de hernies, la guérison complète et définitive 
après l'application de la Méthode LEROY. Signé : Docteur RAYNAUD N, de 
la Faculté de Paris. .. 
«jj» -, Je suis heureux do vous apprendre que la hernie que 
SïJ l=erOy j'avais contractée, it y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie par votre méthode. J'engage sincèrement • ceux qui souffrent de 
cette îniirmitc. ù avoir recours à vous. Signé : RÉTIF,: François, à la Ritlelet, 
Erbray. „, ,., ., . , , . 

, Merci d'avoir guéri mon (ils en huit mois, la hernie a l%T LerOy complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Sigp.é : Mme BOSS1S Henriette, au Pommier, par Legé. swir a «... Atteint d'une hernie depuis deux ans, j'ai été immediate-
vlî LSr©y ment soulagé par votre méthode. Guéri maintenant, je 
vous en suis reconnaissant. Signé : PENTCOUTEAtï Louis, à la Vicllière, 
Saint-Joseph, , . . 
»ynr • Je viens vous remercier pour avoir guéri- ma licrnie, cl je 
m' Leroy recommande votre méthode à tous ceux qui souffrent. 

Signé : P1PAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saiiit-Hilaire-de-Cnaléons. 
_„p , " Je vous' exprime toute ma reconnaissance, car avec votr» . l¥l Leroy métliodo j'ai été rapidement délivré d'une volumineuse 
hernie, je vous demande dc publier ma lettre. Signé : J.-B. TESSIER, jardinier, 
rua du Loquidy, Nantes. " . 

Une autre attestation nouvelle d'un docteur autorisé. 
cyar g Toutes les personnes que je vous ai adressées sont reve-
î¥a L©3 ©y nues enchantées et immédiatement soulagées grâce à vos 
bons soins et à votre loyauté. Je me fais un devoir de voc.s felieiler de tels 
résultats. Signé ; Porteur SAHUT, do la FacuHé de Paris. 

Ces lettrés, prises au' hasard, et ' publiées sur la demande cxnrcssc des 
intéressés, prouvent dc jour eu jour, le succès toujours grandissant dc la 
Méthode LEROY. 

Allez donc, en toute confiance, voir Mr LEROY,1 de Nantes, dc qui vouî 
entendez de plus eu plus parler et qui est toujours parmi vous, il vous recevra 
gratuitement à ; " 

'NANTES, tous les samedis dc 9 h. à 4 h. eu son Cabinet, G, rue du Pctil-Bac-
chus U'i'ès la place du Bouffa'y). 

Saint-père-en-Retz, lundi 21, Hôtel du Commerce, 
j Sainte-Pazimne, mardi 22, Hôtel du Cheval Blanc, 

MàchecOtil, mercredi 23, Hôtel de la Bicyclette, 

Piessé, jeudi 24, Hôtel Bertaud. 
Saint-Nazaire, vendredi 25, Hôtel de France.j 
Paîmbœ'jlf, lundi 28, Hôtel Saint-Julipn. 
Vallet, mardi 29, Hôtel Guindon. 
Gencston, mercredi 30, Hôtel Penaud. 
Pornic, jeudi 31, Hôtel Continental. 

MR LEROY, Spécialiste herniaire 
6, Rue du Petit-Bacebus (près la place du Souflay) MANTES 

Madame LEROY reçoit les Dames. 

HANTES =- tmerimeris UUPAS et G". &7. rue Saint-Clément. = TélépU. H6-55.« Êom£te-Postâl j; &,083-.Nante5. 


